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L« abonnements partent du ler ou du Par abonnements: $2.50 par année, $125

15 de chaque mois. 1-es remises d'argent Publlé toutes les semalnes à Montréal pour 6 mois, franc de port pour tout le Ca-

doivent être faites en iuandats-poste, man- par nada, les Etats-Unis, l'Alaska, ' Cuba, le

dats d'express ou chèques D. l'ordre de T. Mexique, les Iles Hawal et les Iles PhiliD-
Berthiaume & Fils, Botte postale 758, T. BERTHIAUME & FILS, Editeurs - Propriétaires pines.
Montréal. Au nuinC-ro: 5 cents.
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l'es manuscrits non insérés ne sont pas Abonnements : $3.50 par année, ou 18

rendus. Telephone, EST 2M Coin de la rS SL-tJrbàin francs.

Qgelques mots à propos de notre revue et des sujets quelle traite
même temps qu'ils pourront se rendre colonie italienne célébraient solennelle-
compte de ce que c'est quuw ruche mo- ment, en léglise Saint-Jean-de-la-CroixdeRéférendum permanent Sern, Montréal, leur fAte religieuse et civile Note aux abonnés

En lisant notre page de mode (le ce jour, tout à la fois. Car si nous, Canadiens-

DM le but 40 1 perfect .ionner sans nos lectrices recueilleront de précieuses in- français, nous avons invoqué saint Jean-
dications sur la mode des jupes court«, Baptiste le 24 juin dernier, les Italiens Non abonnés sont priés de prendrecesse notre revu% nous pneus nu lec- Pampleur quil convient de leur donner, les qui vivent au milieu de nous ont célébré, note que nous n'envoyons pas de reçute= de nous accorder leur collabore- itures qu'elles peuvent comporter et tout comme un certain nombre de leurs quand il& nous envoient le montant deýUM constante, en répondant, chaque garn frères d'Italie, leur féte nationale en invo-les circonstanees dans lesquelles il est cou-lob qug nous 6airon4 aux questions -Sainte Vierge leur abonnement.

"Ivantes, ou à Ilum d'elles . variable de les adopter. Aussi, de nou- quant la Très sous le voca.-
veaux conseils sur Put dabiller les éw- ble de Notre-Dame de la Défense. "Maris, Ce paiement est constaté pax lavisA - Que manque-t-il au journal ? Santiissima Della Defense.

Qu'est-ce qui vous plait le mieux? lièrelt- Nos illustrations de cette re
Nos lecteurs trouveront plus loin quel- d'expiration qui se trouve imprimé

Quel sujet voulez -vous qu'on présentent, outre une très jolie toiiefte de qýes notes sur cette fête, auxquelles nous sur la bande de leur jouma4 à côté de
traite ? ville, luzieurs petite costumes de fillette, la édification de

notre place, que feriez-vous? des PU" jolis et pratiques. tous, une ancienne, authenti ue et émou- le= nom et adresse.
a L'Asaistance Publique est une oeuvre vante histoire de N.-D. de Iîyans.

très méritoire, de fondation très récente à coquettement sur les cheveux, et cutA la gracÎeM pamimd« de Monsieur Montréal , et généralement peu ou mal Ce n'est pas une chose ordinaire qieune
Ot Madame E Allen, nos lecteurs de- ýonnue. None avons tenu à recueillir sur épitaphe écrite en musique, n'est-ce pas 1 nieras lâ que toute l'élégance du costume

le Ur cette institution des -rensft'pementa ré- Eh bienl ouvrez se réfugie. Que nos lectrices voient, dam= .1tme visite à leur magnifi- PAlbum. Universel à la ' la page que noua consaaons aujourd!huic"beau de L,&k«ide, sur les bords du cils, qui serviront agu doute a rédifill. page des concours, et vous passerez un- mo-
SaÎÈit-Loui&ý Avec une courte et dis- t4m des lecteurs de lUbum. Nos illus- ment fort agréable il deviner la eignifica- à cet intéressant objûtý les divers genres

tusse biographique de la famille trations donneront du mate une idée de la tion précise de Pintéressante devinette que de coiffures de bain, et qu'elles fassent
leur choix les nombreuses illustra.e4noor= concitoyens, nos deux propreté et du confort , qui régnent' dans nous avons l'honneur de présenter aujour- par'ýde outre' contiennent des illustre- cet étabâousment, destiné & soulager tant dhui à nos innombrables lecteurs. Vex- tionO que 11unilur présentons.

qui témoignent du charme de la vie de migèreg scorëtes
"oh mène &.1lakowide, en mème t= plieation originale de ce concours ne man- Nous finiesons, cette semaine, la renlar-.

e'ellft révélent les beautés de cette ........ .... .. . quable étude de M. Galiboia aw la Gaspé-
ïieum retraite, aie. Le dernier chapitre, consacré il IhL*-
... Noua espérons Qu cette m'vaju'on discré- toire, du dernier refuge des proscrits aca-
Ja du. reLoUUW &» nu domaine famil dieu, est écrit avec 00 style si imagdqdito caractérise toute la pièce. Dans cette page
,tu plus ut tot nous pernwtra soua émue, où il à fait passer un peu de son

ttr à ces . lecteurs quelques_,.ýe -m on moment lime de patriote, riuteur rend un d1scretBDR Plus charmantes Canad ennes-fran- tM noS .. s en ce
dont la largeur de vues ne otofftu, hommage à lai m&ê acadienne, que le mal-
fau dlune ý iimvl6i" dont Fexmple beur a éprouvée saus jamais l'abattre, et

Cla si haut dant r6nerglé et la fai robuste rappellent
enoorel la valeur des ancêtres.toaHte fïmi revêt VISUE ROYALElss &« des aspects Tou la jours voient une nouvelle mer-*"tm circonstances de 

&W$ eaJouter à la déjà si grande e*Ueo.
k vie, mais toujours eue puise MAns La visite du prince de Battenber& neveu par al6rice
tions on code de I'éY«auS. C'sort Ézi Cie notre 3ouveuà Edouam vit, a été reçu royakment par, t" réiàÙe dw» tous les pays du mondîl.
qU% est dei v«emen-ts spéciaux pour la -Oette-Kemuine, te lecteur trouvera, au eh&. >*uveelleencs à OU diversm périodps, vôW. le pop" on- mmt-éaWm pitre des notiveautès siiientifiques, les der.

uiëres productioaâý qui fixant en ce mo.:'ssemelui doive« ft» ehda avec le cott TJO ciel- lýffl nuages, a rendu cette 'vWté clôtiblernent ment attention du monde entier; le1>1*4 Or et le plus délicat lZous don- tmu. Nos artiftes et nos photo«uhes. en ont nier dirigeable de biotý» Dumont, à l'aide
»Dtw, dwu Puné do nos pages intérieures, duq" Le célèbrla agionaute veut faire de_
quelques tnodèlee & toaettës de couvalea, l " s let

6rgemmt proW pour fix« dans de mer. eï x noufflu conquétes dans le dùmaý dos
'tOý% qui - -aûqu«QM pas d'être grau-

appréciées 1w heureux épisýde de cette vmte qm refte hiiftSique, -airs; le "grand tourbilloe, la, séneatie,:
tant à' inuse de l= ta neLle invendon du jour aux Etats-Uffl dit nfort qwau represon- Les cîný M& iwWÏ au Làrdewý,. 'aty, !l 'ont été etêý Les ülu*tration» ont du reste,=otogyaphié3 nous,

ph paý ohe 4'ýriý âé, qui ne ý manquera. pu
*M=« se procurer éa lm ime .n 'd'impressionna 10 lecteur, quelque pounaff 4s X Notîe fwoçpm laméro ië« réserve lm agré" &WP11se. versé qu'jl soit dom.lie études scientifi-

eeumeùï., 4,>, le Mo", dé dit.,
idýft mümt" la b= W- ftt que de savoir
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Chronique

p OUR n'en pu perdre l'habitude et peut-être jamais obtenu au moyen de eermone philanthropi- une indemnité, la Ruagie en a encore davantage à
Pour profiter de l'occasion de la conférence ques: je ne le crois pas. Il faut une organisation S'y refuser. La guerre coûte cher au Japon. La
dela paix, q-ui fait en ce moment des Etats- sceiale contre un mal social et la guerre au crime note à payer excède déjà cinq cents millions de doi-

'Unie le point de mire de la diplomatie européenne, exigé autre chose que des forces morales. larS et le Japon a dÛ sans cesse emprunter -et gre-
le Président Roosevelt vient d'évoquer encore une
feiB la doctrine Monroe. Que fera Perdant pauvre, jeté sur le pavé de la Ner son budget pour faire face à la musique. S'il

Ceux qui connaissent rue à douze ans, ei la société ne vient à son eecours 1 ne recevait pas une indemnité de guerre considéra-
ettte fameuse doctrine nie la reconnaÎtront plus à Si l'alcoolieme le prend il est perdu. La géôle den blé, il eorait tellement affaibli par ses victoires
ln £RQQn -dont ce "rough rider devenu chef d'Etgt fera pas un honnête homme, car il ignorera tou- qu'il eerait incapable de reconstituer ses forces mi-
bt défi"" à son gTé. D'une simple déclaration elle jvurs ce que c'est qu'urr honnête homme. Et son litaires et économiques, et comme les prêteurs en-
cet en train de devenir Une loi internationale et je vrai crime n'aura été que d'être pauvre et ignorant. glaiB comptaient sur le paiement d'une indemnité

suis pas bien sûr «elle. n-agisse pas déjà com- Sans doute, il est impossible de détruire le crime de guerre pour défrayer lee petits emprun4 il est
me épouvantail pour certaines grandes puissancel;, sur-la terre mais la eure'préventive est à'mon avis plus que probable que, en dépit de la sympathie ns7
'n Peu troublMs par les allures de ce peuple omique et pl-us sûr de diminuer tionale pour les Nippons, on leur coupera les vivies.
compte 85 millione dhabitants et qui dans cinquan- la criminalité. E est du reste avéré que le Japon a depuis long-
te 4» en comptera 100 millions. Le voilà même, tcmps d6pase6 la limite des emprunts possibles chez
qwà »Topos de tout- il se mêle des affaires de PEu- Nous Wavons plus de loteriee ici (3) noue l'avons lui. Il dest donc pas iraposBible.que le "jeuiW'tire
ZOPO et bn lui fait la courbette, allant jusqu'à faire déjà dit9 les moralietes et les gouvernements les ont avanl longtemps la langu
dm baeem pour lui plaim Il n'en faut pas plus supprimées pour protAger, la spéculation de Bourse Le géant moscovite, au contraire, avec tous ses
Pour POuéSer Roosevelt à prendre pour une réalité eansdoute _ aussi est-il très intéressant d'en par- horions, est encore bien assis sur ses derrières en
&140'ûrdui ce qui, dame la pensée secrète de eon ler ne eerait-ce que pour démontrer que les pays Sibérie et il faudra pour le culbuter un effort im-
al4gur, n'était eune-utople;, la _"ýoctzÎuç_4ji pré- qui leg tolèrent t t menee eans compter qu'à l'occasion il s'appliqueranes en por en pas plus mal. 1

Avez-mus entendu pariere-de :la loterie de la à idorixer de vilains .,ooupaè ces eriraîr.M dspetýts
re..'. reë est

presse, 1 is, 4111 ïÉvent, Éé batit si
M=eux memage ý posant en principe que le4,Etýgtà- d ad rýsistabce.u0une, des" Pour une ce=re charitable quelconque la. presse &ýe«t unýýpeu 1 >ôytsmouth; il r-1ýTjzd* ne pouvaiént, laïmeï. 'a us françai» vient d'oiWank« =e loterie coaomdej ë ïéLu Cie Witte à 1

ittervûwz daEfs les &Uaimlàurieur« dont'un billet &nùRit; dxèw ju tîrýgé aydu tempemillion
d7ý11 lied Étate du ÏôàtiÉoit âzà&ïëàlne ffl cette de- francs, ùne £oftuli& Combien, myez-vouè, lesintervéntkIl .ýait tolii;i" 1w eux'00]n'mO u10 offres ont-elles rapportié ? 4u*: ne mnlàaýk»lw guère, -à m=tràd madame
atlQblt6 portée à'l,ý= propre indépend,=W eétait , je vous le donne ensix, en sept et àn,=Ule... artiste franÇaité QUý Io gouver-nom 1 

vi-ént,,cýç'd6cortGUL r'ëglwrongtbez U peuple lr*mcais a souscrit trente-quatre:mn- er. C'es ý la pýelkaw leu temps ýônÎ , bleu 'Chabo lm. rel wk&lýë décoi4é et ellej 'eZ '.dpuis lions pour permettre» à un chameux, qui avait ria- ràiýè' ' - , nue, Vi t de 150ýue1w
191ý t Se fait évideàmunit une autre concel)tion qU6 un franc"de gagner UXL miliion; le reste allant à La le ý'rubaln nte.
'Wleettý iýnnuJe pacifique., "C'eat la t"eý,dit-Î1 au- ntý sa ýe0i1Wrý4ý

'Iyau e -4fiýEn iairé tine-t4tel
4 de â0tr4ý politique et di n C'eet un àV4Dementýeano précédent, dont s'entre- que sarth-4

t à Ïýbciiitu« *01W Lr0ýpon3abiIitA L Éour "elle, qui 'promène de Xmr IeiMQnýQ Mw,
eitiulm»,, ý' ' eelit en ce moment toute la prws& de l'univers et

,Céqw -v«t,&-ee en fi-Mý de chez particulièrement la presse parisienn&, On exulte. la [»Mne, trançaise et reste Sf=rt la
no,ï-à ee si »;i tcrute'autré'lknm&tm, a à ()n rît des espoi» (Mgus, dee convoitieu ydoul&ý8. tidn de l'art dramati nWde=e, 'pas le moiniaquo

queWià4ýë quelle chaUcel Oir a failli gagner un Peýit boàt de ruban à es iàttr« a-u colle*ou-*'g ' ' -=vràmt'r million 1 lm ném du gaffl nt,- ân pluUt de la ga-P«ftwt"t ri rôueut n une. *k Iln» not s4ut aux w gnantëèst port4de b«ëheýeD' bouche eteun coto, grande opmj6às= ô t i ?i J ý ' i ý1i-
faire "dm' ukj7*'i' mur0- a"w 16 fortime, une femme eet devenue- célèbre. tri lirQe Ys,' du reste, «UPOriê de ha te ront m.6#6- une' ýa9»e'etdé is, eot'une un et ses eAýR

né,
isý

=iu Voir
a'eu un peu clair à «,ome te le "it -eMZ;e0ýr -Smrç«bw_*ýr iffl ftôWertrop ouvertement le& amàs de Saraheue e« venueý OÔB=e une

*«ait4,o*4 Ii4élýo et M d"10 u» 4x" k e4tine ý' u,«bduièr4 dont la' eau" était mauvaïo auprès du mîniJ3teeý
on 4 dongieg 4 ouzet« Iteo- bière A-YÉX ploûelcit4 dupeng*twr des =Maille, ë4ý (les rubans, en raison

tw VkIft 16 térrttoir*4u "bw aind «dk 10 îaiwt depuis quk»ý a= et ýgk fit (W 60ý riWolte contre la Com4ffle Frar-
gn" et Wý dé# là 4"»$,DrÎt -Vi§it«ft M & t t ù en es 6Drfie eui laisAC claquer lespS-

VJý , ý6 » £à KÎÎ,dwMëý 'o e t
lé Obili, la 1 u1ý oduieýàl, ý&, la bonne henre', Ç& ýpel fait pu "ië, te& on ne lui a jamais oiljeetdirant, 114

e, et1w tuùýâ wom qu'à zzaL Ye eai Vm eedanW =ýJç on u àewnuL fihý Aftendri 'vaincu par lee mérite$ înOO12t6îteed
1«943 Vil VOW (W9 îýe de- l'artiats, sa fidélité exceptionnelle à la maibU

Ae àajý r IIEUÉ» 0 týu1il* de-, Avec 10 r" (f) ie I" autant de bien que je de XÙièio; la Miinittre lâche Wmot, quijý maî$ «ý üe «U Si J"&pilliW p";ý'pQur 1ý44,J>0n_ ýteý ý&eýV6G contre les
7e gue dela d'ý tb"tW, a«Vffl- rtw-t tutbeau 'Rat les attrýbý de la Lé Îou d1i=ý »oý» Ur et 14ume Bartet fut cr"é che-Wr4 aile

oü atr
Pr_

W7 '1#1 - ' à
»MA le pou JMb,ý, "qe,.XMoliv» sa

à! ý0t On,.ano=oo la miort (lu eênateur- wark, le pius
du monde $ntift Il est mort à

r0qýwt& ble de = ans et six mois, après
de 63 ane, 'Le

ýrambr u,,w&t ri(Me du de
ý(uMAdie=e et, il''à vécu afflez lon

pefsit fonetî0=ýMe41L
de la promulgation, de la loi oomâw

% il fut appelé 4UL S6Mè"et dov'u», treqo

Sooz>

jouissait encore'do la
%0W 1iýâhM' et beul son grand âge lsjorçait, à,



Alb-am Univenel, 2 septembre-1io

travers le Monde
(ECI-10S Dn LA SnM-zý-INE)

10 aoÛt - F-TRANGF-R - La situation ne -La police de Montréal surprend un bail 15 aoÛt - ETRANGER - Deux autres elée à la Nouvelle-Orléans, où la dans le réservoir de Paqueduc. a r,seet, pu am6uor sei des conditions de paix ont été acceptées par,
fièvre' jaune réclame sans cesse de nouvelles victi- 12 aoÛt- ETRANGER - La Russie s'objecte Russes à Portsmouth, mais la cri" approche.
Inel -Vescadre anglaise de la Manche, comma

-Les, officiers de Pescacire française actuelle- P ii paiement d'une indemnité et à la cession de l'île par sir Arthur Wilson, est partie pour une c1r.*Sakhaline et la semaine finit sans espoir d'une co:17ï: lufflt en Angleterre visitent Londres en compagnie dans la mer Baltique.
des marins anglais.' ciusion satisfaisante des négociations de paix à -- Edouard VII d'Angleterre et l'empereur d'Portsmouth.'Un a ïsticO a été tacitement conclu entre lesr= triche ont une entrevue à Ischl, Autriche.-11 -est rumeur à Paris que si un traité -de paixdeux parties belligérantes en Mandchourie. -Dans les milieux européens en Chine on-ën est pas conclu le Japon ira bombarder les ports-Des troubles socialistes sérieux ont éclaté à que le boycott o anisé contre les produits amé
Varsovie. Au cours dés émeutes dans les rues, un rusi de la Baltique. cains ne soit à bref délai suivi d'une seconde r6v-De grandes réjouissances ont marqué l'eand nombre de personnes ont été tuées. anmer- des boxeurs.

-Une villê de la Russie Orientale, Ri saire de la naissance du Tsarevitch à Saint,ýpétffl- -En vertu d'un accord signé par un ertaishkahn' est 
ý1délnoliepresque entièrement par les révolutionnai- bourg. nombre de patrons les ',boulangers de New-York

-Le tribuanl d'arbitrage saisi de la question dum, qui en ont massacré tous les habitants. tournent à l'ouvrage.French Shore, vient de rendre un arrêt condamner
TItRIEUR -Dýaprës une sentence arbitrale le gouf

"IN Parun ordre en conseil le gou- l'Angleterre. Le gouvernement anglais devra ver- ment vénézuélien est condamné à payer auxvErn'emý£mt canadien décrète que les primes acer- ser $9,75,000 aux pêcheurs français à titre d'indem- - o ffert de a rév en'dees,. sur l'acier fabriqué au Canada -ne sont pas ilitê, ànts français, qui ont a u 1 oluti
sWicables aux rails. l"l, un fort montant d'indemnité.

-INTEIUFUR - Un entrepreneur bien connu à -Le volcan Moquàsweewee de la chaîne
Tn ordre est émis par la commission des che- Montréal, IL Frovencher, est attaqué par deux Mauna Loa, à Ravmîl eet en éruption«, après unde fer requérant les compagnies du C. p. Fý ban&te, rue Drolet, etne doit la, viel Parrivéla ros de cinquante ans.et, du R. dEý faire. une ffluction générale sur opportune d'un couple attardé, qui venait du côté, INTFMEUR - Après délibération le gouvleurs taux de. transport pour le grain entre diy«xýs où les voleus achevaient de tuer leur victime. ment canadien ',ratifie la condamnation à mort'Peints, dOntario et Montréal. -Un collégien du Mont Saint-Louis, M. Henry Charles ]King du Manitoba.mie aoamt»êe générale des ouvriers en bû Xcoutchony -En présence du prince Louis de Batten4>ýerg,sa, noie à la petite rivière du Nord près

mentg OutréO, unis :résolution est a Ptée à Pi de Sliawbridge. autorités provinciales et municipales le dévoilime alliance de toutes les unkns lo- -La Gazette Officielle du Canada annonce "aIl de métiers. en bâtiments, en SYMPUthie avec nomination de M. L. J. Cannon comme juge de l'a LA GAGNÀNTIM Vu MILLION DE -LA LOTERIEjÎý, Cour Supérieure à Traie-Rivières. DE LA ppefflE
'buables de Saint-IE[enri votent en

grande majorité contre un règlement pourvoyant à
une forte dépense d'argent et qui aurait pour effet
de tuer le projet d'annexion.

13 aoÛt - ETRANGER - La paix est désor-
niais improbable et tout indique que, les négocie-
tiens seront abandonnées.

-Le refèrendura auquel On la, procédé aujourd'hui
ÇU Norvège tur1la question dela rupturede 1%nion
seandinai obtenu 320,000 voix en fai de lit

MM voix enregistrées.
-i tfa in de voyageurs marchant k grande

en collision avec un train de fret
près de Kiàhmn, Ohio, douze pemonnes ont été
tuées et 25 blew«.

nVrEs1gÇ1ý - M'après les -rapporte offic .4els
dette d*1ranada au 30 juin est d'O $e51912MOI

-On ýtr0Uve le corps affreusement mutillé dua
Jenni ýnY Wilfrid Audette, îg4 de 15 au" cle-

Parnham
-Tr0fý hommes ont été victimes d," dente de

chemin fer depi Mer à Monti
lýimwitýiàbu Mill 'Wwsurý, q*&UMý Trois article# des conditionsAe.14 àôût PAIX M= dU tul

ont 61 acceptés aujourd'hui Par M. de Witte.-ý-eU vi«M de Saint-Laxubert se fait tuer du mouument ilev6 à la M&MOiýrt des: soldate---On Tapporte que 1,20,solui russes.
4" V*e, un tiin dit Grand Trône à la ti de la bino se Il volontairement coupé Find&x de la &leve morte M Afriquer a lieu à Quéw.

,tü» Muil à montr,681. -lyi#èo le général anglaia, 8ir Ge*,main' dro t,6,aîm dý6chapper au 9n-ýiae milit
ýÀ '11virgirme, de 14 ligne mlaà4 portant ý1* Frei la d« Aee

-Ua'eonVkt pouýr'iài-te eaUter le train q or-et =&j0eWUý a J#ÀtL la tri ni p Canada est totalement ineffe--,tf-V-eý
6 joi et '215 heuxl battant le- reciloi teit là, paMidoit Roosi est découvert à Xëw-

XTUANOER - Troistuées aUgn aveýC e 011 16 août
'Une Voiture uut=ee> -i en eloi

U lai --i tTx"l AM 'Pu train de *heýý 'le fer à Rutlai Vermout; et deýfer à winton', latu Efati
illoux 116=nkêo sont tuée et deux -blea»M. la conym tien, nanou»lé, de r6ciP"eut
rofet; i*gMe le gros lot d= millieü blàt4eê diPe l'" e,= double tariI

&un iUéý « -Pnim, à Pai 'Ume tentative dl aggfflitut éïst émmi" sUý,
ÏÏ Mt ý&é iii llez <k I,Ùnp$mtriS de >*in,tri en- ort ilannud,tg bits ý«t train, ilun

fomme, 4ent, bloweýeë6e6 avec' la moeels- «a IOM VichSm <Ilal»id" de
eëne*làtem par, à aria, $4tpy ce en Il X Pri»Ce de

740*ft 14 -Phils braient wu grâedé ic
UJUW'*Ott U2ý

M09* ffle

A

pû
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Fête nautique a BoucherviHle
OUCHERVTT gueur de la rive, en face

était en liesse sa- du village. les maisons,
medi, le 21 avril les arbres, tout était illu-

dernier, à l'occasion des miné à giorno. Sur îe
regates annuelles, qui fleuve toute une flottille
avaient attiré un nombre d'embarcations illuminée
considérable d'étrangers donnait l'illusion du rêve.
A Pinstigation de quel- L'éclat des pièces pyro-

Depuis dix ans,
S Boucherville, où se

sont données déjà
tant de jolies fêtes
nautiques, n'avait
vu une telle af-
fluence et autant
d'enthousiasme.

Le village était
en tenue de grand
gala. avec des dé-
corations aux mai-
sons, aux arbres,
des drapeaux par-
tout, des bande-
rolles aux gaies
c0ouur reliant

Leioaht "-Jeann" rempif3rinvités au qul d'où a ou lien le départ des;ourses les deux côtés desPotdejge
rues. Et pour cou-

que citadinesen villégiature et de quelques citoyens ronner la fête une température idéalement claire techniques, des fusées romaines, jetait de grandes
dSxroit, la fête comprenait, outre les courses ut douce. I lueurs sur tout cet embrasement et le spectacle

dtuà genres, une fête de nuit, qui a iemporté un Le tournoi nautique proprement dit eut lieu était vraiment feérique.
8% normne. Le comité d'organisatin, u re- dans J'après-midi et les courses nombreuses furent La fête se termina à 11 heures 30 et les specta-

en 16 crédit de cette belle fête, avait à sa tête vivement contestées. La bere de la rive était cou- tours extasiés abadonnèrent .à regret et endrot

asge e

qui et étépuissnunen aids parles tousgeors es gaots. hlueec i-&luin

mjdeunesi t ga

eIdyen avi our

%ggstLus 168 goU K .
e ss lut

gcoplt et ces quidnous

thomoidr petitl sepr-e
deFBedn poonur btenouo
able plage joi denes

fête lae plus

re baimne O1t£axùr m l

cellnte dhue quonliivatrofie

0lehr deu frlhuree'obe
codam Hudonn raisated-ss

son minare. Lerpdet ate
D«able etM de "opim»s tadu mmu unudt*u1èý

surtobonn etlu-midflt a in nimt aw doià cet

%T q eoignr

+ u ++ + H Dan lap1i" P iond ree-midî et liu

la Màda;
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Com t on 1-'s#)-
men M- tréa approvisionne i t

41.:.:. DOehb=ui en veston blanc, font la traità des Taches. Irdt dans les rues

U1,20nire nous, n'a lu on tout au meillepar- teaux ou enfiiý pour les localités moins éloignéeq, dans des voituree fermées remplies de glaceý pli>,
courale, ant -vrage de au moyen de voitures. 4e 600 gallons de làit et 5o.gaua'ns de crème,çeèbreet Pâesiýonn 

-Q 1 ý Maxime Idui oamp % Ventre Odué. ParW' La livraison, peut: se faire de deiix.,marîèrps.-'ell partis sur une,,ee4tèl» dé près de, deux mille 14',Stteý Pittoresque et -Vigoureuse descrîptilon mWee, Fouir plus de séeuriM encore vi"
dný «ýgXntesqu8 qui, il y a nombre &années vis d4, SOS fournisseüTs, la compagnie leu,-,
'Wà e'ut= Buçeës êi rententissant? eAvoiý directement les bide ns de fer-blanc

Cicit, qu'en dfet, Fapp'rovisiolinement dcq stillés au ttansport par'chemin de 1
vilke est une ques#On vitRîe:ýentre, toutes complètement stérilisés. Dès sonarrivée, 1
pour notre organisation.sociale actuelle qui lait est placé dans des glacières d'où il
tend de 'lu$ enplus,ýàabandcnifêr le régime transporté mécaniquement dams- les bo
de lOeLgtenoc WIM on en petits groupés en les au moment de la distribution
faveur &s agglomérations cornpaBtes. Et "Il serait à smihaiter, dit le docteur De-
'parmi ks ihnombrgbles produits alimentai- Mors, que Stte méthode de livraison en
re$ ej3àpýOyéSdai1s la éonsommation de eha-.. cone se généraliBit chez t'ous les âaîtiers.4üe jour; ený est e Pl" de plus ý]1 'rd -utile PQUTraieUt employer par exemple 'des 'r
âiepen1ýýiîb1,e que le lait.?'- Pieute cachet4s. de trois grandeure diffêr
bas. 4ýë jaMuý-eU 1£,,.Aîéhu de la, tes, 8 onces, 16,0:ûces et 32 onSs, ce qui, Co
Vîeý'eupassanfpar 1110mine adu Ite.qui trou- resPoridrait à toutes le exigences -de

2 ve 'eýa rU un ýdoucis.5ant aux fatigue% d%1jý clientèle. de, détail., De cette maliiëre le
et 1;me source nmWelle serait' 1>111 68glemedt, reparti, quant à1s

ide tous plus ou moin«,Mou%. buvonir' w , opertion de crème, 'éntTe les consomni
Peeétre était-il intýressant à c? teurs, et les dangers d'iafeetion se trou"

mètro- raient de beaucoup
M"I'lé tue' jý'approiisi'nnàit du Pt&, Êt'inainten"t,, comment se rer-,'

eji tet, par ýquý,Z étàpea 4p gros 4miom trant;pStont le. lait â4ýb,,g4ï»
pa"Er deplaig', aGxffleZ,-ýew un bon . ee,

Pt juaqu à celui, où il &aii'distribu6 aux, eanistre8 OÙ ip ýGutei11es. Lep m4tres 'S'ont de peX1aaýt týà Mpeà de la ihîmière' dont ce li-t'5titilt$ Km -ce 4w, diveTi,ý6 CO»teý1anee6 Qijwlà dohn'er aux aniniaüýý,Ç'eet 
depuis 2 jusqu'à 8 gall, ieur enteù_de y- le, Oia1Éêýr QU répart t pnéuite le. làit çÎans des récipienta, plils aëé wti us

"ite, ý selon 1(ý >èeOin-S & la livraiýýOn ýâu client.
àette meka4, est de beaucclupla PJUOjmplý,
-@Vý9te44 peti te Gýobuýnë' Qant5 ý" 'e1iý ný né,

je ïàl' W
-Mais elle. offre>de, iâere

er14ujý lecotW6nicuts, -dont le,, plus ",grave kýstlj 'répété du liq'ni4, opérmýion ton-
»urs à sa bonne conservation et de plirï

et de .9ýr1nýe9 ýoçifS qu'il ýabsorbe

p#r la ýý&îaOX1 directe au client
A, S es t &e ea 'QI

exige eâï ë4-nýreun, outillage tFU uQu...
à OÉtu" du dé

ven-e, maie auesi parce qu'il faut faire subir aux
ilaç'ons -un tripls ýnettôyake à Peau &Rude, -p1ýiS
une Stérilisation à la vapour avant de Po-avôir y
introduire en tente Séeu7ité du lait Irqi,8,gugaépti.ti-o tells prw-boune commrva n et exempt deý
c;pes-MiRfeaîMý W ge des difficultm) âetw 'W

Ahode tend à se d6veloppér de plus en plus, et les
rtanteeý* ' utWM dn lait go M fae= lwgunkme,

ljfe e.. -Woïâ _ ' - "', ,

étables doiv t'ô
çio'M de rMumerdani là -,"rêeeo et tenum avec une Ji

Ou

(rMitre part ne pouvSt e1ýe nouilisýM@Cfêe leui. lait; leeuütrffl ne eOný
dg tOUÏ k1e

Qst faite pàrdKgW»

9 "Mgtee,, dont les
à*rMýa1 si l"Dný ire',

-faute Fitei 10,1sii 'it

ýeé, lit 4,-, ;N

-dam
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Villégiatures pour Montréalais

année nous su- veut pas passer, ou ne peutC ýliTi%,o - à 'n'en , pas paw3er tout l'été à la camýpa
douter une chaleur es- gne. Car, dans, ce cas, le

tivale Peu commune. Nétait papa devrait avoir arrêt67 la
'du savoir de nos météorologistes location de la maison d'été, dès le
Officiels et de celui de nos géo- mois de février précédent. Quant
graphe,; ministériels, qui affir- au coýât de cette location, il varie,
ment que réellement le Canada pour un cottage de 4 à 5 pikee,
n'a, pý" bougé, nous serions tenté de croire que la en cette page, écrite spécialement pour les lecteurs de $100 à $200 pour l'été. Les localités qi2on Peut

P1týissanS" a glissé vers les rives de la Floride. de cette revue, nous ne viserons pas aujourd'hui la choisir, parce qu'elles ne sont pas très éloignées,

AUSSi, tous ceux de nos citadins qui peuvent se le grande villégiature, mais plutÔt la petite, celle que tout en étant très attrayantes, étant: le Ekault-au-

Pftmettre, filent-ils, dare-dare, ver3 une villégia- peuvent se payer le3 gens de moyens limités: depuis Récollet, Bordeaux, Cartierville, la RivièreýdeB-
le petit patron de boutiqu , jus u'au

tuTe de prédilection. Généralement, ce sont les e q commis, 3UB-
gens fortunée qui se payent ce luxe; pourtant, nous qu'à l'employé qui gagne de 18 à 30 piastres par

ýn%é8itOns pas à le dire, même les bourses les Plus semaine.
modestes Peuvent chez nous %'accorder quelques C'est donc cette classe de citoyens, la plus nom-
jours (le séjour à la campagne. Rien n'est plus breuse chez nous, ainsi qu'il doit en être logique-
agréable, plus. réconfortant, plus hygiénique, qu'un ment, que nous allons suivre ou guider ver3 de mo-
de cea déplacements. Pour les gens richds, ce trans destes villégiatures, dont l'atÜait n'est pas tou-

jours de., ceux que l'on peut acheter avec beau-
coupr d'or.

Parlerons-nous des endroits, pour ainsi dire tout
désignýs> oà ný@ familles' bourgeoi-3es peuvent, en
été, a11eiý passer quelques jours ou quelques semai-
nest' Pourquoi paÏf C'est, après tout, si facile en
notzç, eharmant pays. On n'a que Pembarras du
choix, Sî..ü_o»ý deviqnj. faire une liste de ces loca-
lit4s pitteresqueý, et toutes dégignks à cette fin Jar
la natw% nous ne craindriüàîâ quýme chose, c"èst
qUý'1a liste ne SoltL tm0pý y en ï tant ýen
effet de sites ýé, viUégiIaýuM, au Canada, spécisoe-

de eünhéàL 0e0tý preeque faire du lieu commun
que d'en esquisser la silhouette sylvestre.
1 Partout en dfëý âèi qteo'n quitte la ville, on

trouve des coins de campagne adorables. ],Yautant
plus que les moyms de communication par terre et
par eau sont plus eommun-a au Canada que partout
ailleurs. Et avec oela, C«' endroits offrent le con-
fort le plus moderne et le plus parfait que Fou
pûiM "lm.

le jour du départ de la famille étant arrivé, de
l'am de nos gares ou de run de nos quais un quitte
]KOUtr6at: et. Voguela galère, k... file le tiain en Dalu lee bois de Ckrd«,viUe on tmuve d4WganbM tÉmWpý
quelques in»t4mts, on arrive: ait terme du' voyage.
1hresque toWouze, S terme » IrOuve dans les limi

fort xopmnýa" dêi péna, une lo"nt6 tes de l'un de nos superbes, vioffl e.
Uffl dLose 00utumièm =i habi" à -a 'où Sainta-Rose, longueuil, Boueberville, e#6, nous ci-

Dés =bres, des dümps de Ilea Be re- neayant que l'embarras du choix.reste, nS, rd,atteüa 1 plaS ne n6S$dtSt qU>UW,,*»ÉUrùeýt faiUir. Du 0& es que toutes. ces 5et L ic.;,
*té,e ouw ,éo- ï la miý4vý* dépense de voyage,. car elles sont pr,4 de

iiý dé voie et de Xwtrâ4 tout en offrant lu nièmes iv"tqè ru-
Zý7 raux «mýoi ë1lJen 6t" t à cent millet46 IMM habftîwM8,ý Aài,-2â 4.,ý - louant une'IÉ6à et 10 li tâ= lxions çxep ppur gensde C=pa«ne PotS Jté, ý la Vin6gi«tgn

une suite de Plaisirs comparablea W ôoùx tiel la
", 4,rt(ýýu de vi wiatum Ce enre de vie4MM pour , , îomm Ü4 et à re o, yeux M, que nous BOMMMI telités dappeler la viné-1Wý 1 ýý 7eý,ale, t0eet,00, >ýt=eý la, danign cher,Ur ïo dû la, caïa î tSîýâ feïï il aoif CitàOns =ixtan=t de' là' petite 'ViUsiat 1 ýwe,

6gle,çpeum famille (ÏêmPl"iLPeUt 8>ýfftir PeUhotffl'i À'àd4 l'ou v à
kt,*' YýQï -klS*%rér, hlùtlmw qwMze jours ýtrc4# SeMaine,34 EUM

pntiqu' aux eýdýft8 A: d"ûutull--'PM -par 1-ail'èï Par bateatLcm une
ffuhye en &rui". Page)

a -en
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Fete religieuse italienne
"Maria Sanfissima DeHa Defensa

au pied du Vésuve. Un superbe feu d'artifice
arrangé et dirigé par M. Eléodore Lafemmina:
termina, par une pluie d'étoiles, cette fête, dont

l'image de Notre-Dame de la Défense, n7âixeý,les Italiens de Montréal, et surtout les paroissiens
de Saint-Jéan-de-la-Croix, se souviendront long- oethiopierwe, tenant devant elle son petit
ten1ps. de mesme couleur".

ELEMENT italien En cette vallée existaient, au douzième si
résidant à Mont- ville de Saint-André et quatre villages n
réal a fêté digne- Saint-Pérange, Voluret, Cahonin et Myans.

ment Notre-Dame de la sur un coteau, non loin de la chapelle, un pri,le, un pri
de moines Bénédictins.Défense, le 13 août der

nier. Nul n'en ignor -e, du En 1M, le pape Innocent IV accorda, en
reste, le peuple catholi- fice, le prieuré de Myans à Jacques de Boniva
que des rives du Pô et du Cet homme, avec bon nombre de compagnons d&
Tibre dest,,de tout temps, bauchle, partit aussitôt pour Myans, chassa les

'£ait remarquer par sa nes, puis il fit préparer un grand festin, et rsur la tablý, en guise de coup _s, les ciboires, Jes_vive dévotion envers laý e
Reine du ciel - la " Ma- 1 -es efles autres vases sacrés.

-dona et l'enfant Jé- Us Bénédictins abandonnèrent a mll
sainte maison. Ils pleuraient. A ensus - 4cil ]ýambinO étai

A la mes" Glennelle, à cent pas de leur monastère, que la terre tre
célébr,68 à 10 heum,..par x l'abbé P uette, du col- Le ciel s'embrasa, -une lueur sinistre inon
lège de,)fentrég en l'église' de; la paroisse Saint- vallée.

............. Jeun-de7la-Croiýç où résident un bon nombre de £a- Les moines se dirigeaient lentement vers la
mille$ italiennef,4 .10 temple, assez vaste pourtant, pelle de NotreýiDame de la IWensf, en psalmo
;lut tout à fait diùsuffis=tý pour contenir tous log le " Miserere ". Bientôt ils atteignirent le
les fidèles accourus de la ville et des environs. sanctuaire.

Sous l'habile direction de J. M, Magnan, le De nouvelles détonations se succédaient $ans
choeur de chant de la paroisse, soutenu par Forga- licha U Granier tremblait sur pa baffl. La
nisie M. Arthujý Droligt, a exécuté à la perfection la oscillait. De& èecousses, effroyables f i eut
uw8u de Sainte-Thêrésel de la Hache. voir le terrain.

Le IL F. LéGuardoy, ancien «z6. de- la colonie,. a réullse de &Jean de la Croix était décorée de drapeaux Lies cloches des. cinq paroisses tintaient sans
prèýý en ýtalilsn le, sermon decircanstance. Imnié- et de banderoles personne les touchât.

'Après la messe, a eulieu la proceE;HIW4 la,»ioiti6 des, imaison« âe saint-André et des!,
duraut laquelle la.sîatue de Netre7DUme de la D& Au delà de Chambery, sur la route d1talie, une lages ýEMieve1isffant sous 1,0% 4UM76 jeunes gens, membres vtill6e large et profonde, se déroule en pente -au- décombre leurs m e .. hab tanfenft a éýW, porti, &I ureux. i te. Ceu:tlii -, . 'Ilés Bersae »0iën,.,éà cos- démotils du mont Grânier. Le ment élève ditns le Walvaient point encore périétaiel rtis en £0
tiimë usL-doua4 e"ottàient la Mad =î6i ciel ses ýciqnes couronnées d'un sombre diadèmede ùqý leurs demeur£î et rues, les le'

La è0cesalon a diffledfins l'ordre gûiv"t:,: BaPins. É est fendu, sur toute sa largeur.' mina et les champs. Les vieillards, refuisaieuf
1 FaeÀreý deLachite, 2ý la crý avec anolTtes; Aubas de la moritagne,'u-ne chapelle art sur disiiel Cest 1aý

3 1,e' de'la pâroïsie'; 41es. -du-monde.
&M' invitée, tous l".1taliens; I& Et c'étaient: pleurs, des

pie X; 6 TA choeur de chant ments,, des 41anglots des cris d'épôlivan
done: Notre-Dame de la D61en- rs roufflâtYes se diperi

ýûrtée iar le congrès italien at lx les airs et prirent des fOr1ýiies
en robe Et toný cm ýý-gtrOs hurlâ

tiixe violette; 8 La Garde italienne; 0 La rugissant, commen&rent à de eller'
ËaýÉare italie=e, ý,O Les pàroisgiémýs , leurs alvéoles d'énormem blacg a
67EIM" le conseil:,& ville,. maire et élche- Tout à couP une détonation e rûyý

suivie d'une pluie de recbes- de d&ris"
La, fête religieuse s'est teimin6e par le :Puis, un grand silence.el du T.-S. 'Siicre-ý*11àt -et la béý" La výi1le, les quatre ýiHage% leurs

melut, à heuXêsý mille habitants avaient dis>p'&ru àoils
AJýL1 ýligw>é Pr6fontûine, curé de Saint- monSae menthueme 'il blocs 48

-Cr été eMýhanté 4e 14, matýý. Seuls, la petite chapelle, leseOAu-40aý ' elx, 1ett çan Irl- out préparée -ses Italiens. n'u et les quelques pauvres gens qui",QbAxit à la, fete profane, dont les prin- 'étaient réfu ÏM, agý vaient miracule.
"Ment 6ëhuPP& Et Pou ent.&udit une

Sabinâ, Connti Coc puissante hurler ces parolffl: 1, Pa
eiairîlo, ýkXAnOO Xaýcllxzi0, Antonio Piee-Mello et Dominice I£àuzol 'U&iË les voix -furieil des dêmoiie-Ét spléndide.'Et les eoin-fe tlyp pondirent avec des crie de>rege -

se-sont ne pouvons... Ln NoireDamede 1%,
i, par, instants RU milieu a-une fête rte que 1101

4»? 
£en" est Pille fo

on « ambre à eAples, A. LU

J

A,
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Le refuge des proscrits acadiens (croquis sur.la Gaspésie)

E type de la mère acadienne est une fem- delà des mers. 0 Warren Hastings, tu n'es pas un par un fort vent d'est, ils doublèrent aisément la
me de quarante ans, plutôt grande que fils unique dans la famille des tyrans anglais tol& Pointe de la Garde et vinrent ranger leurs cinq fr&
petiteý dont la vie modeste et simple, rés ou approuvés par le pouvoir d'Etatl Affolés gates en face des.vaisseaux et des bastions fran-
sans vanité ni luxe, se révèle à ses par tant de persécutions inconcevables, les Acadiens çais. - Une vigoureuse canonnade s'engagea pres-
moindres paroles. Elle, dont lénergie résolurent de sy soustraire, en se livrant unique- que aussitôt et troubla pour tout un jour ces riva-
passive fut si grande autrefois, aux ment à Pindustrie mobile de la mer, mais ils faus- ges paisibles où la haine de l'homme n'avait jamais,
temps cruels de la déportation, alors sèrent ainsi leurs premières aptitudes et leur rôle jamais connu d'autres engins de guerre que la Bi-
que, nouvelle Eponine, elle partageait national. Quand ces persécutions prirent fin, vers lencieuse flèche du sauvage. Au bruit assourdis-
avec amour ces longues années d!exil 1786, ils auraient dû, à l'exemple des Canadiens, sant des batteries se joint bientôt une fumée dense

sans logis, suivant partout et couvrant de sa ten- s'attacher de nouveau au sol, comme ceux de Car- qui, s'étendant sur les flots, s'61evant dans les airs,
dmse ceux qu'on lui laissait de sa jeune famille, leton, au lieu de s'éparpiller partout; mais alors rend les combattants incapables de distinguer ce
et les défendant même avec un fier courage sur les une nouvelle génération était néej et, à part le man- qui les entoure. Quoique dans ce rétréci dela ri-
marchés de Baltimore; elle qui, suivant l'antique que d'instr=ents, d'aptitudes au métier et de lots vière on ne soit pas plus que de quelques cents ver-
coutume, s'est mariée bien jeune, et dont la bonté, arables bien définis, ces jeunes gens, chez qui la ges éloigné les une des autres, on ne pointe plus et
la vaillance et la piét,6, la soumission à la Providen- crainte était restée, n'avaient d'ailleurs plus " ça réciproquement que sur. la flamme vive des pièces
S sont les traits les plus saillants, élève ici à son dans le sang". ennemies, dont chaque décharge attire uîLý »,pr6-
«mPla ses nombreuses filles et ses nombreux gar- Voilà en quelques mots les grandes lignes de saille meurtrière par rindication précqe dé cette

-OMO, et ne croit pas qu'il y ait sur la terre d'autre l'histoire des Acadiens, le peuple la plus persécuté cible fulgurante. I£ combat se prýlO11«e avec
bonheur qu'une nouvelle bouche à sa table, et une des tempe modernes. Si les Irlandais, avec leur acharnement; mais enfin, dans laprès-midi, deux
nouvelle union dans sa famille. tempérament celtique déternels gémisseurs, avaient vaisseaux français, 1"'EspéranW' et le "Machault",

Carleton devait être pour moi le terme de mon seulement subi la moitié des malheurs de l'Acadie, sont désemparés et impitoyablement coul4a bas; les
VOYffl d'amateur impressionniste, et ce ne fut pas l'univers aurait vu naître mille éditions nouvelles batteries de terre sont peu après anéantiesý et les
sans regrets que je quitta4 le lendemain, ce beau des Lamentations de Jérémie; et pourtant, icý pas deux vaisseaux intacte, le "Marquis de XarloW et-
k"" en fer-à-cheval, ce gai village, Bi coquet et Bi une plainte qui se Boit élevée awdeasus des reven- le "Bienfaisant", se réfugient précipitamment dans
'hi« bitii. cm nome si français de Allard, Audette, dicatione paisibles de la justice méconnue, pas une l'anse de la Pointe à la Croix (Cross Point), pet-
l"drY, Jacques, Leblanc et Arsonault; cette po- représentation qui Waft été faite sans un impartial dant que P "AchilW'p le 'Taine", le "Repulse", le
Puhtion quasi toute agricolc, comme dans Nicolet appel au droit des gens. le 'ýDorset&hire" et le "Scarborough" s'avancent
et UtbÙ'ièr% et qui, sa» den -douter, accomplit 4?our zovenir aux temps prMents,.nlest-il pas dé- jusqu'à la Pointe à Martin, aujourduiý'CainpW-
P" ce fait ua bel acte de patriotisme. On a beau sirable quý o(gie= mouvement se £am parmi ton, et les criblent & boulets à bout portant, 11ý1U
fee jeune et qroire qu'un dëcret du gcmvemement eux, ým vS -de dirig« = grand , nombrë.'.dý leurs. âýeuX est en un instant jeté à la côte, pendant que
Peut par le jeu du co=Wmaisonz financières, en- jo" gffl ,-vers lu terreiis: si: fordW aises. enmiè- l'autro saute en éclats. dans les &ira. MaÏe:ýlà' rôle

ýM pays ulaB le travail .-du capitaine 13yron nest pas
journalier du 804 il me om- fù%ýL Datowuhe à.terre apIrés
140a abre, eonlino je ie:moia llânâintissement dêEi vîiâeaux
eWÉýoze fermement aujouxallui, français, le grand-père au dé-
q1l0el, ]rAeeulture seule doit foixaeur de la (Itèmi du hkos
ý4t6 la première base d'une na- de . ýfissolOn«hi, ne trouvmt

"Mute ciomme cëReý.: d'homuffl à eombattîg,
*WeN et que les h&e- temolita jusqwà le, pointe à

P4ul*Uýp= de Bonave-- Bourdo à trois milles Élus haut,'
sur la Reatigouche, et Ik %LÎ,

lff&'4-1% '()ikiktoýa et Nouvelle' voyant plus d'autres êtres ibi',
ý1e toýLt8 l'a famille el lesquels il peut awbuvir ses

r8le instincts de vengeance, il ex-
gui fX1îýri Qppe_ "pulse du vill&P, Micmac de ý la
da IA race, iia acquérant pLochelle lu fimum

'M lm !ùtîýAnt à-a et'les enfants qui n'y trouvent
11*4 de faire 19 pêch*1 et ýEM as- en membre, et fait:ditrîùre pairt ý1M Allud i-leurs fils lin aveý le feu cette agglomération docabanes misérable&, aordides et

itable '41W 1,Mduatrie
"Mmïm de la ligne, et',de 1Uý infectes, seul abri cependant de

oento.pàuwu inaieniL Cà&*
en r6trfbution de cella pro*rfpïion, as4i,,

a« freux v«ndâlb=eý qut,
ý,"btw ' 1 na

iàkàtf«Ux de Qt#Zid aon trépfz, le grand UUA
condamn6 depax un Son"

46unent Inn,41: tence à li iuiî-Frrýt à
tî=Q;w»Ëèý au" toutes lea Mers, aur un vaiaà"w'N, faLLtôM8ý revient fiù tue iîý'oüoôrï sept &Un; Monté ffl un

aux "tg, '-ulen iet

4 aux Yeùiý rouges" et &)àtý lu",
dom , dOý tom

ý'j fâlà et ir 'Piudiat que'le

me
*Aeie, 4m avec

4e bOqpý 'à#ooit& Lùi' dàfit",& iUwoý4 Mr

À '168
de -w", Petite Roéheüe, sé

OIS"'
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abeille chez ell

M,

M ne conuait les: abeilles? Qui lie les aime Lee mâles aident à la conservation de Pespèce, et Fahdomen, détachent les poussières végeétalesçomm8ýuXl souvenir dýu-ný de ces beUes ma- -e font pas autre chose; aussi sont-ils simplement iy sont an-ôtées et les raesemblemt en boule-de printemps oil tout acurit, tout tolérés; dès qu'ils ne sont plus méeeeeaires, ils dis- seconde manotuvre fait voyager le butin d'unerýt d«ue la nature? Qui n'a sou en aTeru v t admiré il t paraissent. Leur gros eQrps tout velu dépourvu be à l'autre, jusqu'à ce qu'il soit déposé dans ra011es:'C'onatruigent lé édifices, le soi'n d'aiguill n et leùSý chansons. en faux bourdonl les beille, de la troisième paire de pattes; de peti5u elke prôdiguelit là leuirs petitsý et leur manièr,3 coups répétés 117 assujettissent. A ce momentiniellOë de-b- a 'et de former leurs approvioian-Mg, tir Log, ouyTières,'Ies Plua petitee èt lee'Plus nom- la récolte, les brossee, une seconde -fois sontlapmjàjaf$ ? Mben"rs, depuis longtemps bien étu. breum de tante Ëa ruche, représentent les forces en jeu; Edles achèvent de réumir toutes >les pouesidiéeë res c1aEýPýýt à la tête des llymênoptèree vivee 4 'là, Secî6té Constituée$ essentiellement re végétales. Les pattes, derechef, font la 0'bl '.jonéml, par leur.,iwtinet.reMurqua ýM p.ôu:r k trâv:âil et ne oonnaissant ni les douceurs ni hc transmettent leur. charge et l'empilaùt eur7- en %.Oëiétê6,.e è de keandesLes awlks vivent ep cm les gloireede la maternité, elles sont ellargées des corbeilles, où elle forme une pelote arr(in&e,. dGbo
approvisionnements, de
réducation des petitq
et de la dé£eRse du lo-
giq. Leur principal ou-
til Conoiste dans une
paire de mandibifles
garnies de dents, fai-
sant office de pince1
angulaire. Au-dessous
de cet appaieil de pré-.
henýion, détend 'une
trompe qui, pendant lê..
repos, se replie et se
eýÉc'he dama un étUiPý et,
qui, mise en mauve-
ment, se dilate, S'.6tenýl
et remplit le râle d'uno
langue flexible; eem-
ple Oignaleinaut gér4,

al,-IËýnm pattes P',-ýoté-
riêuiea présentent un 

"M'et, toutea2z Q Phbeera parsury los tZ,ýkyâUX ünfoncement triangu- 'enee gout au&.(mr4lem.
laire, uuýê sortede cor-

1ýXew où ChÉQtm, d"aprèe 8bu *,oc- bkIu et ilineeete dép Qýe la pOus6îèýé fkôgdante dýUt la- jaink 'Quand! la Picorée. a été bonne. VTîoie«yttffldlizdi- à ' e I'm=&u .atIementà:laes fleurs; il la d4tachede ses Poils à euide -dUme bcille la Port'
i$9ýb Wï'ï$»Contrmt quand eUee sentau complet- bro»ffl- do,,ét su jajnbe& $Ont munies; un dard em- l'a première -ruelle entre toutes ý-Ut ý uunn sattiýaUý umque4 ap aire en-,mk-o abak;- le pre 

'di di tingupalëe r -tège,,Au dehors etiýaide à, faire la creux, 6crit un, apiculteur cana en stinZU6,
4M'sýý en nofbre rwtreîtËtý et qiâ"té eoDwde >»iwý a rwwe= dana lée, jours lointains de Èautkuité, ùitgeý
i" »=iký lise etrwtmle à*- 14 troneO eit ilorguue dolît Fabélié se gert POUI qtJ1101> allait 01leillir du raiel.meuQ4Wr_ lé *w taielleur dao plazt,". Appliquie

pltwenouÉm que ke.matr" est (A suivre à la" aêrntère j3ae
Rue une àk«? é>=uie, eile wagite & D:-OUý,CMý'Chazgde de proragex ï&>Owe,ý en com- ealloffl" se îjýOwuy«f, se t«Urne, eît se C'011-
tjM1ý Ovivwat que lu jp&,rtiee de,14 Oorelletr -ee ou Peoïoncks, 0ouvexes,

À
ee k 491i-eo0l" dgffl le, gosier, d'où, il ÈÜO
jýë S'il Wasit d'une réeoltëp de, POl1eiý,ý

Y d&wý la flëaX, Et
*ZO

peu quUee »0 apient pas -uVerteý, eue 11%ý

Mebllre avec see 6mte,
et repa»e,ýnt1îuZ 18
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N'ouveautés Scientifiques

Le Santos Dumont No 14 doit contribuer aux refroidissement des cylin- danger du remous, qui suit l'engloutissement du na-
dres. vire naufrao. D'un accès facile, il peut être at-

UEL2 séduisante perspective que celle de A l'arrière, enfin, est placé un gouvernail très lé- teint sans danger par les passagers, qui auront étéa avigation aérienne. S'élever au-des- ger, commandé par une petite roue placée devant irécipités dans l'eau.
eus des villes, plus haut que les nuagcs, l'aéronaute. De sa forme originale decanot le "Englehardt"
plus haut que les cimes des plus haute% Ce ballon est connu sous le nom de Santos- peut être converti en une cuve, ovale, ainsi que 'e

'Montagnes, s'affranchir de tom les obstacles qui Dumont 14 rcprésente notre figure, en étendant les parois la-
Urales au moyen de barres transvers«JeB pratiquéesUn canot de sauvetage,

qui ne peut être coulé
Depuis fort longtemps, et

dans tous les pays, on S'est
préoccupé de fabriquer des
canots de sauvetage à l'épreu-
ve de la mer. Il en existe di
nombreux modèles, qui ont été
regardés jusqu'ici comme ab-
Solument satisfaisants, mais
tous pêchent par un côté quel-
conque.

Les qualités essentielles
d'un canot de sauvetage con
sistent dans la solidité de ses
parois, sa résistance à l'action
des fiots, sa facilité d'immer-
Sion et d'atterrissage; sa ca-
pacité de se maintenir à flot
et il doit enfin pouvoir conte-
nir le plus de monde possible.

On vient de construire
IL Santos Dumont dans la ASue de son nouveau dirlg"o Copenhague, au Danemark

un mocMe, qui réunit à la pez'- Le Santos Dumont XIV "azýmorn@nt du départ
ifflX at" ent au sa aller - heurt glisffl dau fectioh toutes ces qualités.

àamatériel n'est-S pas le plus beau rêve. que e«t Je «Englehardf'. Il a vingt-un pieds de loz- à cet effet, la partie principile du bateau, le, pon-puiq*e faire ibomme avide d'espace, d'aix libre, gueur et tèt construit de telle faqoii qu'il ne peut ton -de liW> <qui, icrine. la Squ e, restant la ' même.
Pl"? Depuis bien longtemps l'homm a entrepris de être submergé. Il porte !Mqu'à 4,500 livres eu ubatéalu ainsi Munide reines, de comparl4fte ïï

la wMquéte. de l'air. Pçkk de fer, et vin e= u do si
hýmmes en Be jetant sur 6tanchee pour les uS etprovhi«B et Pea

»i la navigation aérienne n'avait Sau- comm» iive ineitablement daneles cas de
4M M&ite qtfe d'etre, un plaisir pour l'homme. tempêtes ee. de mer démontée, P-eau.Wintroduit
10 lui procurer des &mations nouvelles et raf- eans leýtaàot, celui-ci se vide tout seul autq»»a.
fw-es, tue 110 mérit" t pas tous les efforts
Weln fait pour là dévë1oppýr. En voilà afflez pour démontrer que l'on a en.

4yeat surtout au'point de vue de son ùtili té 
fin inventé un véritable canot de sauvetage. <Wilconvient de Penvisager et ell ne sera réel- Le grand tourbillon

16410sRt utile que lorsque-l'qn sera parrenu k. Xous illustrons ci-dessous une invàutîon, de
Oltstit A. Býuce, de Brooklyn. Tout de suite,p1léblème auquel, travaillent les savants dani, d'un coup d',»11, -du Pt

,21 pae 'au ' ut es faire une id&ý,de
&Wnde et depuis quelques la uuveauté et de Poïiginalité de cette -inveu-,

a.ýait des pro- tion destinée. ý "uBeT Pineatiable tpubli*ý ý>s
grandes vililes. et des places &eau. Clest le

0t' 4OMPte en effet aujourd'hui des modèles Grand Whirlpool " appeU à donner l'illusion,
de 4Îrý à ý la doiizaine en Er«nee et à M ýdeë eensatioms que devraient éproueer laudt-

W* et lee esantos Dumont', et lee "Lebaa- cýeux navýptýur, qui Waventumrait eur les
d&MMAJ» ! lame=, comme leç Ch=- eaux iud*inpt&o du Niagara au pied dela o&ýPiOU, de m ubuvmu mode de lo0omýon. l 'on, texente> formant le célèbre wbir1pool, effroya-ioct CW «Pki«bm bletourbilloit dé £lote eo=xmu* oe prMipitgat

faiteu ou «Mw de= et i fal» 4»Mt*ýw ýuMult"useM0zt, &=e hauteur terrible d4nila Pl* etmtioumt MXMZ Pne gorge étroite 6&im& de :00hers.
X Sont,(» D=ont va egàuc" à M Wbut pu JO Wre -ob*vcm. îý 0àý tan- Pour réndw on a conatruit un àu-

b&Wd lé tMpa »Umoe pour mettre lé b«Utu à ge' P*e(>u baut do enqwmto ý pieds, dont lÏM4.
W ilowno mua n'est PU tae 1-W, «Mrý, tu n'y a «Jý e0ý»ý ý lm -Ubmi -0d'le retién- r"nwtot 4=4U0 de -£AQM &,produire IldfAt'dunë

deR, tiZýMquû delà, du- nent alà'nâvire et lorulud, 4dui-ci tow *ouk le na- chute reau et d'un Ï=enaetourbmoc. Le cher-
garâmiý, AXM A.t4i 6M#ýi1te mot de ouvettwe O»ttàm edmine tze épalpei $am cheur de ffl(satione fortei pred Plaft du= un t'w,

iw " ë ilà ha

godets, À=6
au soxit it la Z4*te,ý

et
son e4,uti>u, ttadis qu'4 ses pie'à

ýWouvM le go*bedé ", ffieds, de

Paf torrente, 'boilàit> deuine en
tournoyant
ODU& O h l6eteind le grondermut

le bateau, desce a-
aït Wae,,*0ï,ý éir,ýwairt, à

av4,Ree,' duq)ar4et eùJJ1;ý &àjeý,,
appa

;à
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Chronique de l' élégance rg
question de'la jupe courte est toute d1aetna- brodée, posées en lestons, ornent le bas de la

lité, en ce moment de voyages, de déplaw- qui est montée à fronces et drapée à Faide de
monts, dgvillégiatures à outrance. cordés à hauteur des hanches et à hauteur des

Combien de personnes qui avaient combattu vive- noux. De tout petits plissés soulignent les bor
ment 16 porter des jupes courtes ont changé d'avis des incrustations et se retrouvent sur les man
quand 'elles ont constaté les nombreft avantages' du corsage. Celui-ci est aussi de forme boléro
qu'elh* présentaient. festonné de broderie; il retombe sur unela jupe courte est bien la jupe idéale pour la deeu soie brillante. Jabot de riche dentelle
mpýrche, las:, promenades, les voyager. Quel plaisir Nous avons parlé dans de précédents articles
ly éprouve, à ne'pas sencombrer les mains des plis toilettes d'écolières. Le, sujet est de Pl us en
ýd'êtQffe que l'on relève plus où,moins bieul avec grande. actualité, puisque le moment de la ren
une jupe courte, on peut marcher, courir, grimper des classes est arrivé. Nos lectrices nous saur
mêmév et cela sans avoir, crainte de s'awrocher ou donc gré de leur montrer cas deux petitsnio
d'être gênée par la jupe elle-même. nouveaux de costumes de fillettes, que ous R

Mais si L jupe conrte. est pratique, il convient croqués à leur intention lors Wune récente ex
dajouter qu'elle n'est .pas, toujours gracieuse; à. dans les maisons d'importation et de co
notre'a7is, ellz manque. d'éMgance, 1 et si elle peut' 

tion de cette ville. U premier est un petitma,11
uveuir aux jeuueý-S femmes et aux jeuuge fillég, marin en drap bleu orné de boutons dorés por

'ai Une ancre. Le COI"Bt les Petits revers Sont en, lunýn qu?ýaux,,personnes ayant cou ervé: lallure de
'il ne saurait en être de mkiiie quand étoffe piquée. Deux vastes poches, coupées

U112 3%>e e6nrte, doit être portée par.=.e. pièrsaiai IS.. une patte piquée, contribuent à rendre ýlus ýpTr
PýétitQ et grom et dU certain âge; une jupe vrai-,., que encore ce vêtement qui, dans les temps fr,

rendront. à 1
iii,ýËtý,courte devient alors grûtfflue; en la, cir(ýGÉË- a fillette de précieux 8eryiees. S=
tanJý cýu fera bien de choisir un justp Milieu. La man lie un"ndre est brodée en soie.

110,,4>Me à treine:est délairsée, lù jupe écourtée, ou Zn
de iùanièrëý à laiswer voir la cheville, ne 8àWalit êti-xl La gentille petite robe que représente là:OtTe,

portée, mais il est-biën de faire une juPê ronde, ru- croquis est; en flanelle grise gaTnicýde Petites b
S"t terre, et unieux ýno;e, aimanté. au: àoi de quel-, 

des de cuir verni. row . C"'e.et la derni re ii
t& le cuir employé eu garnit4re. La ýcein

Les urges du bas 4iiinchee:,ët de 'Os saýnOrnements de -s épaulett
00tWaee &Wf ce floués permitent. (robtenir jus enýMâTdécoUP&I l'a petite ýob8Me porte P" d

huit et ýn,1ýuî verges; seulzment, il ilàpOrte de gazilitum et elle ýMt ainsi très' 614gantê et oiri !eý

telle ampleur.-ne petit is'84- Disone en terminant que la ma n 1 Ulenjý ýeave- des jupee longuËs et à tzaîneý Les Î«nm&*ét trè8 pzisk rour
sont, larges elles'alissi, mais tout dif7 t4ettes de'geaxdenl>eTty., Cette M'ante eýc,

upe tourte fiâte llrdnceg ou à: de Pl«ézell,-,e en soie'unie de, ton8 ch an, tÊeinq ou mi% vèr, de:V0entý p enMt d,ýil"bieii la lieR& ou eu Tao
une de, soieou enSre:de Volants de deiltelle,

Iég Ïupog, on le sait, doi-rent être mollement ffl-. ç>apuelioýn: se bordé
teîiýwWrur ê#-e paeieuse-g; J,ýs jupes courtes, p7us d'un loege ruban ý de

manqueraient & grâce si mômé
leur éva2ement 1ýA>#rýMité iu-ý type -serait

en 14i
nage léger ppur lýs

du

ýneM4,pOUr dëjmolm 40

fériëUre, aussi est-il de t;àùto n6coîýait6 dàwteýUË wuà est
m,>43élin' dans la

faux ourlet de mousseline raide de l4ere t9ile e
%; ton de là robe Ou deeý mieux encore de: glisser dans le faux

de so,*ee»em un taug de S'relette ewleleine de pluiàe en de , blAnche iwià «i>,èv4tWý , On, lait' Aussi de -trk *10ueg tôÎl~
dctt,,Ie Ïond de jupe estceXclé d'un. au de plugieun , de iuet,

lagauâe ronJeý ou même d'une siin"l corde ture. l'O tout est'-gro5ie coiwSe le wtit doigt; cette corde soutient
bien lez plis de la jupe, 's, a rineon-véaieýat de 'l nný Mulâ tëùtîe,.

On
faiýous« bien Y,4pideméat la gaine qui penvelop
Mietout lorsque oëlIE-ai este-a ta0etae. un- eM4à&ý

Certes, iii Oýrait & désirer, aupéint do-Vue hygie cement
ný5nË, ýquë_toUtO8 lés ýe es et 'de

née

ýe,»lîe Ils

4M

41ý1
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L'Assistance Publique î#ý-

LLE est de fondation toute récente, mi les principaux, MM. les échevins Lavall6e,
Wayant guère, à l'heure présente, que Lapointe, Leclerc, Robillard, Trefflé Bastien
deux années d'existence, et cependant, (ce dernier remplissant les fonctions de tx6-

que de bien n'a-t-elle pas déjà fait, que de mi- sorier); MM. Bienvenu, chef du bureau de la
aères plus, cruelles parfois que la maladie ou Cour; Lefèvre, greffier; Honoré Gervais, dé-
la mort n'a-t-elle pas soulagées et pansées. puté; L. J. Tarte, et l'honorable Lomer Gouin,
cette oeuvre admirable, encore trop peu con- actuellement premier ministre de la province
nue, de l'Assistance Publique 1 de Québec.

C'est en effet seulement en 1903 qu'un cer- Le président effectif actuel est M. Lamou-
tain nombre d'hommes au coeur généreux, reux, à qui, par parenthèse, l'Album Universel
parmi lesquels nous devons citer M-M. Léves- doit ses remerciements les plus sincères pour
que, Iloofstetter, Monk, J. Fournier, Ch. Ro- la complaisance et la bonne grâce avec les-
dier, etc., réussirent à mener à bonne fin quelles il a bien voulu communiquer les quel-
l'exécution dé, Pentreprise qui, depuis nombre ques renseignements qui précèdent sur 1'oeu-
d'années, leur apparaissait comme une insti- vre si éminemment philanthropique de l'Assis-
tation non seulement utile à établir, mais me- tance Publique, Il est assisté dans cette tâche
me de toute n6cessité dans une ville aussi im- par deux vice-présidents, MM. Ilooistetter et
portante que l'est actuellement la grande cité F. D. Monk, un trésorier, M. Trefflé Bastien,.
canadienne. L'entrée de I'Aj3sistance Publique, rue Dorchester et un secrétaire, M. le docteur Huguenin.

Le but principal de lAssistance Publique Le comité des dames patronesses est présidé

été envoyés aux hôpitaux; 37
secourus en remèdes, 86 ou-
vrierg mis en emploi, et 54
ménages en difficulté mis
deaccord.

Il est superflu d'ajouter
que l'"istance Publique ac-
queille indifféremment les in-
dividus de toutes nationalités
et de toutes religions; cee
ainsi que, dans le relevé de
l'année dernière, nous trou-
vane- à côté de Caundiens-
'frànggis (ceux-ci en grande
ffialorit6) d'Ba Anglais, des Ir-
landais, des Frangais des Ita- 4
lie»J4 des Fdoguis, des Sy-
riena, du Geciéns, des 'Fin-
nois, dm Rums et des Alle- Lee litq aont confortables et propreeGroupe 4ea dàrm*oum etd&m(e PAhOný de PARO'nt"cO publQuO Î.

Quant aux bud-
gétairieii,, eltes, proviennent
dans une Mrtahe partie'-,de la
vil1,eý qui anone à l'Assistance
Publique une subvention (le
mille dollars, Gt surtout des
libk-gUt4s individuelles des

on de
,,,À que, le avouemout -et I& Ohaxi.

parýîegeut, rie-

dé uoiýtî.
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à- 'J'4

N le

houoràii*Wm par Uàda"-Ir. ýlk,'Umk, etTolu
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'Umlxâw T**eiýt "Boa de
madame Rugûéý.a ïelpi» se ae cg U a" 1ý,, oellu
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UNIVERSEL.

(Suite) bre les branches dénudées de tous les arbres, noyant voir souvent. Et cette évocation est si douce qu
le paysage entier de sa mélancolie blanche. ment, eal,re malgré le froide Paule marche très lentement, ea _-fut pour Claude le premier contact d'une âme Paule, pour ne pas rester seule en cette nuit, où vourant la douceur du souvenir, voulant arriver 1.simple avec le monde politique, rjouriant, qui vous pleurent en son âme tant de souvenirs, quitte le cot- plus tard possible dans la zône éclairée de la, ferme

serre la main comme il vous @errerait le cou- qui tage dès 10 heures et demie, et vient par la grande dans le bruit de fête des Poutrelles, car elle sait
vous amène peu à.peu, par une pression lente, in- allée de hêtres, en donnant la main aui deux en- -ii"une fois le silence rompu, la chère vision 856v

vers le but d6siré- fantg, que la bise mord durement aux joues, malgré nôaira...
çe soir-là, en pamantau milieu des établis pour leurs capelines de grosse fourrure. Pourtant, il ýaut avancer. les enfantsont froid-,
ntrôler le travail dee ouvriers, Claude out Fim- Aller aux Poutrelles Teste toujours une joie pour il heures s -bas, au timbre rouillé du elo-i

qu!on 'aouriait, que des regards ironiques Paule, et surtout, chose étrange, depuis le départ cher de Fleurines, et, dans cette campagne aus.
escortaient sa marche. On l'avait probablemenL de son mari; elles ont gardé pour la veuve un laVa- de blanc, le bruit mat descend du clocher en

tir du bureau de l'ingénieur, avec une figure ge spécial, dont la tristesse. s'accompagne d'une cer- ge.. un appel bref... C'est ainsi.
rýuge.qui racontait eon, entrevue et laissait devi- tain6 intime douceur. Elles sont d'abord comme lu heures doivent sonner. sur les champs myst&
ner les eecrèýtes pensées qui Jagitaient en lui, San- un souvenir vivant du cher passé, mais elles restent, rieux des éternités.un signe Sesp&an-?e,.une Alors,toujours et quand Mêms, -Paule se décide fralichitdrüi krermatra au milieu deà ateliers, et lui ten le chemin de W
dit lia main ayec un fflte affectueux; le jeune voix d'appel malgrê le visage fermé de laïeul et le turc, traverse aur-dessoils du pont rustique, la Jon'
h-cmme éproum la. semeation qu'il touchait unebête silence qu'il garde depuis le départ de, l'enfant pro- gelée, et parvient à la ferme, dont la cour intéri

?Mdit à peine 1,4treinte, et passa. digue. cleet aux Poutrell,":quýellç a connu Claude, Te est couverte de iu-ige. La femme de Claude
Ù=keur de Routier ce soir?... de- là ýauusi «elle s'entête,* espérer le revoir un jour; loin d'être le première; un chemin labouré par

ironiquement Bandrin à rapprenti. qui se et en raison de cette espérance secrète qu'elle entre- gros sabots de bois relie déjà directement. là po
txQuve là. tient et augmente contre toute probabilité, de se- de la ferme à celle de la grande. salle com.Muný

-je me e6p6udle jeune homme, n!o-; Maine et semaine, dans son âme, elle s'estime pres- - sur les fenêtrés engivTgee, aes orabres.se. a6coupeuq'ae heureuse, à certaines heures, que 01premkire parti. _ýude lui ait allante venant dans les pièces, int6rieures...contremaîtla M i1houiette., refusé la permission de l'accompagner dans son exil,
liât d%. s 'demeente la maison est pleine Cie Monde- rau

de, Üla'ude, qui va en 6tam 1 car ses visites empêchent la prescription de s'étal en est esT parfois la £oýùë trop graimi
gais bieni moi 1- blir, et là où la £emmý vient si souvent, le mari sera fait naître encore la Possibilitédela solitude.Et,, par &#%èreý il, 1-4 tendit le POÎ rmieng- bien admis un jourl C'est làunt àesbonnem h du vieux fe

un de ces mônents où il sont bien, entre ses vile'
mains, quelque choýge comme la rpyý autAde la
Tous ýc« ]hOm es qu .connaft par leur not44uellee trieteomt:m!apportezrvous aujourd'hui? uto ir, -il sait la'tâmille et les ant6cMents, ewVitentâïae au facteur,. ouvrant, la-lettre qu'R luien de f1à, ývire]rtt de %a vie, s'abxitent a Mon ombre, Ù11ý'id týpi*aillent b ses chamips; et lenrEr coeurs palpitent
mêmes amours et des Mêmes préor>,,npations,

'eux, acco pagn6 ail Passeauýmiliend M e ý filles'-4,eu suis si sûrel... de ferme, qui porte, sur aes- serviettes
Ellê'déchire l'enveloppe, lit ý.W premières lignes grahde coupe 114tain elDn de -gin chaud. A Chao

emplitIe verre, avec,= mot daffection grave, et,
jaillissent du coeur aux yeux. simples, moiit,»«ïÊ, alor Math

lia lett»,dt Ràude, exposant leimmsibilit& ýauprèg dé hd ses petite-en-fanima
ý,4ý,*ïMwà Êwàiný& pour les fêtes du joie de l'on, lille qui vient Te.atrer", &-rwit, Fasgembl6e attnntive ,

rýýwï" S'en 1 douuit', eue W'y était p -4e btis 'dit-'i1,4ýe6tre joyeux No&-je prie Digroeea -déeOptiOný ýcoMme toutes qe4 nous béný yoe rýcoltejý vosý lemqntes qui, yeul4ilt une ehýsç tru 08, inf
Rut,%

pet % tt les ver 08 les grosses
chee -& pain ci culent, et lex filles de ferme ýnw,Som ma
vent à la crémaillère fûmense log leurdffl marýAjteàýike1És pendant quelquelq Jours, où cuisent les châtaigniF,ýg...'T de son eôewt,ý.

Ifes luwe arrive... On entend dietindtërmeelui a -pa" interminable 'elde4 <ýftfw1iee û0isiême FL pel dAM401 la
e=de Pliinte,4" arbres 04-

Alore loW, «tu" îoý '1és lantex, eEýër,* Aejgýs »Ott venues éteindre-
ment, les býre1% jatent sur leurs 6panýsiýer«, et' vxir 16, Yidalun suaire mcloEqmlit gin

sèm'bk -prêt k se repiw auzisi sur fa -
de grOOECO Mathutin Routi**$à «Wb$or là-bo.8,l an pu'itu !ýqtcau_

met sa " ,we bie;î*, eoiffë sa effl tte'.ü%îë Maý8"""qui 'abrW " VOÙçý«e, et où, »fi dette putt lie Nl(>ël> LU00 apporte IP deuil de pub4o &U ehauàge ses t
17 OÇHa bâton; et tmtog kiý'

malmn»tt 4l'imo'fien ce e4ùw que 6 seil, de Iv6t ve*ee5 sont Wde la net bJ"ý wee, I& ni emie 4., Waià di*ý*pef fois Pue deý-peM9«s ymnagèrs"ewiý âne, apoth
VO 01 nit, e*= ýeýw ut pour1bût ýde Fintim té qvj"» 6mpcuf 'da h

,4ý,Q1è à, ï41ý lsfûý tes 1,b eV la petits et, leSt ü4Îi Sinteý ï rude a prýs'9t", 1 àür(%àtoé u
7 xttdo4t#'à sa givré e"Jeý pig, 0à,le twi dýuù oiseau

-le réiéiu,44 bTêMý nie, ne SttË

u doigt ýë, viu
Et p(guë sur la, -Wel

en droite trwerJý" ma fui en iât
pax tout' 1111 de

Oùx -uw benk ce, "ng

V, une 4diàç bien ëhau<ký; toixte 1ý,a4Ù%a*
agtw"ýg petite ohù'ol-ý* lý eih>del

pela-

7î,
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311umanité le grand anniversaW .e de Famour de prosternée aux pieds du Dieu qui voulut pour pre- elle, très lointaine, presque désintéressée du résul-

'4'Dieu. miers adorateurs des bergers comme ceux qui l'en- fat immédiat. N'attendant rien de la vie présente,
Comme il était là, pensif et recueilli, deux fem- tourent aujourd'hui, et, à eux d'abord, fit chanter elle se résigne et se tait, pratiquant l'intégralité de

Mes arrivent, se faisant entendre à peine, dans un par ses anges: " Paix sur la terre aux hommes de ses devoirs religieux sur l'ordre de l'intelligence, et
frêlement triste de leurs longues, robes sur les dal- bonne volonté 1.2' n'y trouvant d'ailleurs presque aucun soulagement
lm A part les enfants, personne ne se retourne, et ...Aussi, la paix n'est-elle que là, dans la mort ap- à ses peines. Il y a chez elle la sécheresse des âmes
Pourtant chacun sait que ce sont elles..., la vieille parente de ces champs enneigés, mettant sur le qui ont souffert de trop bonne heure, qui grandirent
douairière et Luce, qui viennent, dans la petite cha- tourifLent de l'âme humaine quelque chose de leur entre des prières sans réponses et des larmes sans
pelle latérale réservée au château, assister, elles grandeur et de leur religieuse tranquillité... Elle consolation..., qui croient cependant, malgré tout,

à la messe de minuit. est là, dam la simplicité des pensées, dans la cercle par devoir et par peur, effrayées du grand silence
Pauvre femme! C'est la première fois qu'elle est restreint, dans l'absence des énervements stériles... de ce Dieu qui, en apparence, s'obstine à se dérober

MM son fils à cette fête de toutes les familles, et Ohl sans doute, l'âme humaine est un monde par ici-bas devant les genoux ployés et les mains ten-
ja=dS le château ne lui a paru si vaste que pen- elle-même; mais ici, entre ce ciel infini et cette so- dues. Peu à peu elle s'est habituée au malheur,
d=t Cette longue veille, où, seule avec sa nièce, litude des plaines, rien 1 ne vient exciter l'homme l'attendant chaque jour comme un hâte; elle a vu

dans, le grand salon désert qui s'emplissait d'ombre, dans ses passions perverses et dans ses appétits en- mourir, l'un après l'autre, son père, sa mère et ses
elle a regardé la flarn e séteindre peu à peu et dormis. Si l'âme est mauvaise malgré tout, c'est deux frères; et sur le livre qu'elle tient dans ses
mourir, pour renaître et mourir encore, comme que tout être humain, entrant en ce monde, y des- mains en cette nuit de Noël, elle a copié toute une

P,&*RnM obstinée des mères, pendant que dans le cend taré, avec une ascendance compromise... Si page Mélancolique de Lamennais, reflet de sa pen-

POM hululaient les oiseaux de nuit qu'on avait nkê parmi ces hommes qui l'entourent, Mathurin Rou- sée, perpétuellement obsédée de cette idée de la
91W de chasser cet hiver. Oh] tout ce qu'il y a de tier en sait de douteux, ils ont été eux-mêmes les mort, qui nous entoure de son vague effroi, arra-

Vmbohsme et de mélancolie dans une flamme qui artisans de leur infériorité par des lâchetés inté- chant toutes nos affections, sans se lasser jamais-,

*gouý au milieu des cendresl... rieures que rien ne provoquait... Ils n'ont trouvé comme l'eau qui étreint la pierre, la descelle sous

L'an dernier, les choses furent si différentes 1 aucun complice, ni dans le ciel, qui toujours les re- son incessante caresse et l'engloutit....

'roue les châteaux voisine avaient été invités par la garde, ni dans le sol, qui, pour les nourrir, exige le .118 ont ainsi passé sur cette terre; ils ont des-
eendu le fleuve du temps; on entendit leur01m% et, dès 9 heures du soir, la cour retentis- rude travail de chaque jour-, ni dans les exemples voix sur

t du pi ffement des chevaux, du chant clair des des chefs de ferme, tous taillés sur le sévère patron ses borde, et puis Pon n'entendit plus rien. Où
rme du bruit sourd des coupés qu'on refer- du Mathurin... sont-ils? Qui nous le dira 1 Heureux les morte

et dfy l'appel des domestiques en grande tenue, Taudis que, jetés dans la capitale, dans ce bouil- qui meurent clans le Seigneur 1

à la Mainý Jacques de la Ferlendière, M, Ion de culture de tous les ferments sociaux, de mé- _Pendant qu'ils passaient, mille ombres vaines
6ý Ühailuy sentèrent à leurs regarde; le monde que le

et ses trois neveux étaient là, dans le diocres qu'ils sont, ils seraient devenus mauvais... se pré
Christ a maudit leur montra ses grandeurs, ses ri-

gr"'1(1 salon illuminé, et, comme une ironie, on Ils auraient trouvé là-bas comme une tranquilité et chesses, ses voluptés; ils le virent, et soudain ils ne""ait SOYemýement entre-,hqué les coupes à l'ave- une absolution dans le nombre des perversités égales virent plus que l'éternité. Oùsont-ils? Quinourils
nir duJeune rejetondes Saintý:Agilbert dans le pays. ou supérieures, fleurissant à leur aise sur le terrain

l'a baronne se rappelait très bien que, ce soir-là, anonyme et pourri des eaudes villes... dira? Il Heureux les morts qui meurent dans 18
'Un pzeswn parmi les Seigneur 1

tÙnent al6tait subitement élevé en elle; D'ailleurs, les douteux étaient rares ... Semblable à un rayon d'en haut, une ergix, dans"Il regard avait croisé dani la -glace 'celui d'un hommes du termier... E a vu naitre tous ceux qui
le lointain, apparaissait pour guider leur çouïadi,

hommequ'elle ileconnaissaît pasparmi me invités, l'entourent, ils ont grandi à Ses côtés, travaillé sous 1
eï, ,et çRd regardait la scène avec le sourire contraint son incessante surveillance, et, pour beaucoup, l'âge mais tous ne la regardaient pas. Où sont-Us? QW

de quelqu'un 'est pas à sa plaxx4 mais, Malgré arrive sur 1 urs comme la mousse a nous le dira? Il Heureux 1 es morts qui Meurent
dans le Seigneur fveut rmqetirllpow se rendre biencompteý.. les pierres. dé l1égli&oý.. comme les cheveux blancs ...Il y en avait qui disaient, Wéatce que ces,C«Rit; Dietzd4 le nouvel intime de son fila, qui aux tempu de son vieil ami leabbé Rans *, et Mathuý

YAit déjà sa puissance, et dans ce salon plein ria prie Dieu pour quela famille "entière" soit bé- flots nous emportentf Y a-t-il quelque chose apréb
4wriristoer, cevoyage-rapide# Nousne le savons pas, nulnele.

tto tie du pan p" t audacieusement les serviteurs et da= son chef, pourque...vi ýaiý Et comme ils diiaient cela, les rire s'évawn1srs jalons de wü hésitation, le ressenti-eux a comme une nouiseaient. Où sont-ilst Qui nous le dýn.t.
Un au, ce Ditzeh avait continu& et tout la ment dýun passionné du soi contre son d6serteur..., TeUx les morte qui meurent dans le SeigneurPI.

dalle le village "vait son oeuvre, l'appré- du père méconnu contre Penfant prodiguel ... ... Il y en avait aussi qui semblaient, dans lm<r+
bitn'â M valeur, que la douairière passait Mais I!Ëglioe prie bien, une fois par au, 6ipre per- 'écouter une parole setSte,.*cueillement profond et
bouteuim en cette nuit, osant à peine lever didis judSis..., pour ka:perf4*des -juifs... il peut,

puis, loeil fixé ont le couchant, tout à coup ils eh an-
ayant peur de lire» dansles regards de'ceux il doit peut-être prieri Pour le trantuge taient une aurore invisible et unjour qui ne finif,t resté% un reproche pour LoeUX'qUI ceétaient dont il ne pronon jaa i@ le'nom: jamais. Où Jont-ils Y nous le dira Hýeuýeux
la suite te iling6nieur et de Bruuo..., pour _-Mon Dieu, faites que Paris lui. soit dur Comme les morts qui'meurent dam la Seigneur t:»

'Aa4e absenta, pour les file perdus et les foyers les caille= de la route L. (Wil y pleure deïl iarmels
« -Entraînés pôle-môle, jeunes et vieux, tous die

de Bang .. Il qWil y trouve l'éprouve, la trahison et la . . *aparaissaient, tel. Ie isseau que chasse la tempétéý
l'a Moosi qui Commence, très recueil- liaine L., Yaites quý11 y meure deý f" ý4- faim de tin compterait. plutôt les sables de la MOr 'que 1«Il et les jeunee filles ý la suivent dans . coeur-.,. faim de l'inteWgenm.. fai& luéke".du nombre de ce= qui se hâtaieufds passer.
les vWÀxý la 1ýathuriÙ''.ýurt*utI unW corps..,, pour: qu'un jour il apprécie le pain que vous ils 1 Qui nous le dira f I' Remux les morts .qui

voix: à oalleg des chantres; bergers e.t <,.,offrez ici à vos humweeloxfiýInts- NOUS avez âi meurent dgns le Seigneur l
44 tiennent debout eu arrière, emplis7, BiçnÎQuX,4%ýX '9049 444 401àdÎrent et -Ceux qui les virent ont raconté qulune glrande

scintillements de la fête, de l'é- ýpkSeAt1,.I, -Et'steu, ô'Je»Zý oil, a*itl large- triÉtesse était dans leur coeur. l'angoisse coulerait
lus fàreimý fournie& -par nient beure= dans 04 -vail de vi-

thtlpo*u voiaixw, par dea. kur poitrine, et, comme fatigués du tra
em, lev=f lm yeux auoiel, ils ýp1euraient Oe-sontý

réputées pour leura autres; ý=!d0, cüit« »lekk 1Mf Pu, i>t Qui nous le dira e "Heureux les mot-tg qui
meurent, dans le-Sei, wurï$ikix ne'

j«Cquea U," t' au0'une pits<ýWÎn» 'ires$ lm, lit L 'rou1ýe Luce était là avec 194 foi rêveusep.son fatü-
yleùrùïu b" "it'dë 19 tl"té' a v*Mý,, Xib 4ËDýe de sono lutte.-,. prête à Mar-

*,&ifflt vreii»ent"étran ffl, Ave 0* a y cher tant qü"ëué le pourra 'JMÇU>*U jour où, elle
Viéa Pr, ýMrmi sr ausýti> tômberx eur la voie lLo WUUQ à' gent, ýik b6nimnt et

ojý,,0ût dit des dé- t ààtoiw 4 mdout«nt l'heure de la fii1ý. eon hetcel... D'eu-
-4,JWathurin pense leun le Christ avait soumn.. 1l'avait d6claré la

Toute 4'utft est la douairwe eu" de souffrance nécessaire, déairable., AlQrà, à quoi bon:1', Zït, 'ioi» Z64rn, au, 1 ý Il
ébý dans pied chercher iimp,»Oible tonheur-. 1 ý À quoi bon ex"-"upo pimptewon que son pérer le SeS-par dmeuloum Mle, a espirNe auôës $ara «Výe 4ë04,ý,

cette uet fibý,em mort, nww de la fMýoÙ la pltm triste que par des raveoqui 00 fanaient comme-dee fleurs daxe
main.-,t B-pux, unt a,»,ýtýes 4taient,uno, , i 1 Il ' 1 's '-i', phw. mal

gSz fA *à. ,
''àlm iÏoWt,, tongeuft des 'h' ntièrDure* e à,

du» malades, regardant les'dee larm«, ver-
qui montent 'saccroissent, chan-

dot terrifiimt concert sur les cordes u" d'm

7_ > elle entassait 4ans son, âme,
ement, des gt,*nnémettts sans fiiir
affolant de la souffrance chez,

ant« dffl ehgwizièrt« de la nie Base
qui furent bons travailleur$, et que, W, -U

t diagonie,
, =qu,) S'S

ns indign4es, des révoltes, iiik,

qý;,pw3 a" ý-#%gênQ*flw 41411pie- )d
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Le Serment clu CorSaIre
PAR RAOUL DE NAVERY

ffluite) pouvait encore s'expliquer aisément, JOcelYale lui tenté de te fuir, et je suis revenu... Peut-être nerépmdit: crOi8-tu- pae à ma tendreffle... &il en est ainsiAÙýmPrenant qu'elle' apportait un grand soin -Dieu te laisse ta mère... j'ai perdu la mien- essaie de ton pouvoir... Sý>umets-moi-à toutea lesid, , Bâtiofaire et s'efforçait d'apprendre la lan- ne... Ton père, l'illustre cheik commande à une 4reuves j'en sortirai victorieux...'qu'il parlait 1 il lui en donna des leçons irrégu- nombreuse tribu... Le mien, jeté dans les cachots -Tu me le jures.
Mais fréquentes. Elle écoutait, attentive et du pacha d'Alger, subit une dure servitude... Tout -Par Allah!eappliquant à Tetenir les mots, à s'appro- ce quÀ mereste du passé eetcette robe de &uil qui -Je préfère un autre sewment.les tournures de cette langue faite d'imag,'-- chaque jour tombe en lambeaux, laisse-la moi... -Par toi-même -alors! toi quil quoi que tu veuil-tion et de poésie. Si son coeur n'eût été rempli -Q:11?il soit fait suivant ton vouloir, r6pondit-il. les, ô fleur de ma vie l feras do moi l'esclave de tonde son père, du souvenir de Pierre de Craignant de l'avoir blessé, elle ajýuta: vouloir.

ais, de l'inquiétude où elle était sur le sort -J'accepte tes présents pour les distribuer à tes -J'avais une amie, reprit Jocelyne; une soeurnette, cette captivité serait devenue suppar- soeurs. plus humble qui niýaimait avec un entiex dévoile ' -Elle appela les mignonnes créatui-es, les drapa ment... Ensemble nous sommes venues de Franc'Vie sur la montagne, à l'abri des tentes, au dans les étoffes soyeuses, lescoiffa de séquins, glis- elle me sauva durant le naufrage du "Nautile"e -nature vigoureuse -et charmante à la a leurs pieds mignons dans les krals,-krals au bruit Ton père nous a séparées... Ptends-moi ma compa-IV, nouveauté des paysages, la beauté des argentin, et garda la plue petite pelotonnée sur ses gne, et j'en aurai une reconnaissance infinie.aux parfums violents, aux couleurs ardentes, genoux. -11 suffira que tu me dise: Merci.ement des sources s'éparpillant sur les -Ma tribu eet ennemie du Pacha dAler, dit Le lendemain Abdallah partit.l tout jusqu aux habitante de ce Douar paiý- Abdallah. Il demeura quatre jours en route, et revint à laF 1ýurs troupeaux, drapés dans des manteaux '--,Seraàstu assez fortpour lui ravir mon père? tente sur son beau cheval arabe, portant en croupeappuyée suT des bâtons recouxbés, comme -Non, répondit-il, en aocompagnant d'un geste une femme enveloppée dun grand voile blanc. Elleteurs de la Bible ou des rois des ancien ý de colère l'aveu de son impuissancenou! sauta rapidement à terre, rejets ses voiles, et cou-ý'td)ut aurait contribué à lui faire prendre son Elle retomba dans sa tristese:a et lui dans ses rant à la tente elle tomba dans les bTes de Joi--elyne.eu patience. Il n'était point Ju6qu?à la rêves. -- ýGanette! s'écria celle-ci.dont les sons lui arrivaient plus doux à la Ceepetudant ses songes en se prolongeant devin- L'6treinte fut longue; quand l-(ýs deux jeunes fil-joux qui ne l'attendrit et ne la consoJât. rent douloureux; son caractère changea. Sans rai- les se séparèrent Abdallah debout sur le seuil 19.8'doute elle uB comprenait point toute la chan- son il quitta la tente et demeura absent plusieun regardait enoore.dallah, mais il parlait de -roses m&urantes, ours. -Merci, frèrel dit Jocelyme en lui tendant la,gnole penchée sur la tige de l'arbusteý en- -Quaa-tu feit dans la montagne? lui demanda main-l'agomie de la fleur; ou bien encore des le cheik lorsquýil revînt. Il plia le genou et y posa les lèvres.silencieuses qui passent comme des chassé, répondit le jeune homme. Ganette nýýut pas trop de t»ute la -nuitpour 99,-u trouble qu'ellee jettent dans -Le c £ secoua la te. conter ce qu'elle av4it sold£ert; ot quand Ze jýôur se
Chassé 1 à il revenait 9ffins 'butin, eans quelque$- leva, accoudée sur la couçhe qu5elle partageaitgvtedistraction de Jocelyhe était de unee de c.esýpeaux delion à griffes dýor ou de four- ecýcelyne.,, elle lui parlait encore du file du c" .,]ýM soeurs dAýbdaÉah; l'afiiée comptait r uoeW de panthère dessinant de larges r noires m'est apparu comme un ange eauveuÎ4 ýoce_là ,plué petite hésitait encore en marý- surun ton fauve, ou des dépouilles. de tî ray&.,s ZYne 1 00>igrea 

son premier mot a été 1 - Jocelyne'

ses pieds roses. IYabord elles sétaient d!une faQon superbe, et qu'il jetait en travers de ýe, j'obéis à JeaelYne. - Qu'a-t'il dit -à.mûn Moîtie,,iax>oueh,--s, et dérobant leurs visages sous son cheval quand il courait à tente bride.dens l'aT- ou 1>!Wt, combien lui a-til donee Jýe p- g4qeveluxes, noire-% elles, fuyaient l'étrangère. deux de la fantaeia. mais celui-ci aprèm'avoix longtemý discuté"eependant> attiréffl par sa beauté, par Abdallsh oomprii au regard et a u geste de son chandé, lui a permis de. rpM1-,ýmenar. Si, j"ais
JoS trS leur t-Tes 1 sait des éburon- père que celui-ci ne le croyait point. La rougeur voulu,,,Tocelyne, je serais aujourdlui m iiw 8, au4'dont elle faisait preuve, en créant lui monta au front, mais il sleoigna en baissant une tente... Mais je vous retr'ol"% je ouis heureu-4e4tâtumes enfantins, elles Wapproché la tête. se 1 Vous êtes une aaintù d'avoir songé à MOL.. Nouad eu deu.olw9 les doigts û= lèvres, Il souffrait cependant; cette souffrance S'accen- serons fortes toutes deux pour suppoirter ce que raý.

La plus pêtite se montra la plug: bra- tuait chaque 'Jour davantage. Il la disait sursa venir nous r&erv8...e Uù 'ell e W-endôrmit dpSe les bra% de giýi1a durant les nuits claires d'étoiles, mais ce se- -Oui,,rýpondit JooeJyne,,ton retour est p0ým inail'aima, evet'ne passait point encore ses lèvres. un grand adouciasement à mes peinim.
mère Weffrays de cettetendresse; S-0ýbéiý le lui lamas. Alo:rs elle lui parla à coeur ouvert, rioôxltaat

et jà1,o-uqý, elle se demanda 'si -Pourquoi te taire? lui demand&-t-elle, UnJour. quelle involontaire passion elle ý&v,,ait
ýheveux bloiÀs n'allait point lui en- Ftt-il quelque *,ose que ton. père ou moi nous pùiÉý l'âme &AbdaHah.
du coeur de see enfants. a' - te xefuser ? Vis -tu à tou. tour Idres : un -Je me rodoute rien de lui, ajouta-t-44 c!eàt: Ü'nýAbdell-ah e'6tonnailt. de.le tnute et coiidViiýe e j e fe grand et noble 0oeurý Mais qtuýake s&ieut à re-,# . .. y un '&U4 Il que sachaeees dangeréuses et de oom- -,.Iooelynel Jocelyael bajbWla le mýaJh«uR-eux ligion et sa race, il m!-en <iô#te grneéMent 46-1:E.11,0 tenta même-de l'en raiTer; -- Quoil ton esdav<ef. fbireïouffrir. Cet amxx= ïsu ai là pressent

c*,:41'11teaîýë le rô;e des mères n'a wint là.- -04 cette fille 4'une autre x'ace'-dune autW Re teiMinera cPune £a 8.1. Pour
ý4ouÊ lui gardons.- ta pýëee mate r;ë1igioVý; cette 6ufVànt en deuil quime. paxlg à .pei- pour moi, Dieu Je saitl .stm*s »* gaZde,4alle e bc9tésobëiah aima6e de ne, dout 1119spri une et îen,ý14 pem,;WýZà»8011M) -son 't est loin du MieMý dont, l'à r ap

douR6 une nombr&uÏre fýamil1e,, Partiënt à un, viéWaxýd priponnier du pacba dAlger triompher de cette deWère ePtouw»ï-
r,$ý tas AbUltali ne devait cependant Gest elle et non pas. uffl autS qÉbeý je veux _V-ou$' Abdallah freewt

ty abuser de sa puissanoe. SUÈ« qV»ý "Cbmpagn* -U haïr 1 iui 1 A pawu re que J appl"eitlým -à 40
11,ýayouÂt à perso=ë, et Peut ëe igon maîtrel x6p=dit 1,seoniquetinent So- xýdt" *'MntùP OÏýtte i-même la'p pee- béiàL Ne #eraýt-elle point par trop heuMU06 de à= tý" qý à tôV-*.4býM

'OMIJrire, pamierdil efflW al" ,Ve à-celui, de oompegne4è ta
cette grâce pàaintive,, de cette vie? Parle-ligi. Tu es jeune, rkhe -et beau" là4_1

86r4tit,& Il devinait que ce coeur Vaimera'., 'Z'J boutt*4e puiët4 de dévouelit4ut in- Cz, exta îu
,46 sa tribu, Il aimait ju,4

Éâul capuble iýW ýltà r.ýý i6Lýjro*- 4*1,
-tau# týpilig,-" tg de sit, trouygàt, jow"B gàe" à d'lue r

-Uux&tmt -an buste 11-evr dl elge&ux t-ellettes que- aýk aýM troulbl«]»Z[ta J
em4>09 de ma 't7l4 bu. Cýeo bx,),- au il lui ZîýLcQataée" S&n*, Oiti«e-0eh(sois, d'or ' effl 4 Aansi la sitZýîË= &uýffle,

e iii àý,

0ýree "eux 4ans51uý -*Uinigé
ýeobëàb e
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ple sauvage à la vérité, mais d'un peuple brave et corps et d'âme, la colère faisait monter l'injure à importe 1 et s'éloigna, afin d'aller recruteil
Il se traîna à ses pieds, pria les mains jOin- sels lèvres. Elle accablait.Jool dinsultes et de guerriers pour l'expédition projetée.

tes, les noyés de piel... menaces, lui redemandait son fils en levant sur elle Au bout de trois jours tout était pr,ýt.
Ell' le regaTda avec une compassion infinie, et ses poings fermés ou la houlette d'un pasteur. Elle Au moment où Abdallah se mettait en Wle,

ne frappait cependant pas, retenue par une Sul béiah baisa son étrier, et lui dit: ee
1 jamais 1 zie espérance, et sachant bien que jamais Abdallah -Ne te désole point, fils de mon âme! Par l'ittý

Il bondit sur saes pieds, prie de folie, et courut à ne lui pardonnerait lune brutalité à l'égard de celle mour que j'ai pour toi, je jure qu'à ton retour
travers la montagne comme un insensé. dont il faisait l'objet d'un culte et le but de sa vie. tiouverais l'esclave docile.

Les 'enfants devenaient tristes; Jocelyne s'alar- JocelYne en le voyant s'éloigner leva la
mait; le cheik arraché à ses préoccupations de fa traça dans l'air un Signe de enix. Il prit ce
mille par de gravee nouvelles sentait, lui aussi, pour une bénédiction.

LA HAINE DE SOBEIAH grandir son. chagrin, quand brusquement, au milieu Sobéia s'était bien gardée de révéler à Soir
d'une belle journée, Abdallah amaigri et pâle parut par quels moyens elle entel réduire Joce

Pendant une semaine Abdallah eira de le croupe, à l'entrée de la tente, l'OMissftnce. Depuis que l'infortunée habitait
..,dée,,collim:es à la profondeur des vallées; arrachant La mère tomba sur les genoux. tüntel la haine de la femme du cheik augment
quelques dattes aux arbres, buvant lyeau de la Sour- -- Ohl fleur de mon sang! dit-elle, j'ai cru ne-ja- Elle accusuit Jocl d'avoir jeté à son
c4 setomplaisamt dans, sa douleurla criant, coin- mais te revoir. sort mauvais, d'en avoir fait la proie de quel'
vie ferait unaigle blessé. Il dormait sur les pentes Il la releva tendrement, puis ses yeux fouillèrent gcnie malfaisant.,

des rol Evans ýge eucier de voir luirc la tentl Tant qu'elle.crut possible de l'attendrir, de la
deval lui des prunelles de fauves, sans se préoc -Tu cherches l'Etrangère? gner, elle se côntraignit, impfflant silence à sauquement d'une pan- -Je cherche celle que j'aime, répondit-il Simple-eùtler d'être réveillé par le ra léusie maternelle par tendresse pour le filsquoý
thère le rugissement d'un lion. E sortait de la men rassion troublait jusqu% la folie.,. Daillegirsý,
torpeur dIun lourd sommeil, quand il vit "sis à ses Sobéiah. été 'dit le bras et lui montra Jocelyne présenoed'Abdallafi que poýuvait-,elle? 1ýe l'a a
côtés 'un vieillard, à barbe blanche, à longs cheveux &,sise SOUS Un figUieT. Elle berçait doucement dans point issus f défendue, méme contre elle. S
de neige tombant sur une méchante draperie trouée ses bras la petite fi oleur d'Abdallah, et lui f aisait un gardait conscience de son impuissance et siab,
cuý maint endroit, laissant voir par les déchirures sa récit étrange dans lequel passaient des fées,'des roý- nait e alt sitel la jeune fille. D'ailleurs
peau parcheminée collée surdels os de squelette, Ce signols. et des princesses changées en fleurs. Ven- mettait sur le compte d'une puissante idée 1"
cerps owaigri par le jeûne, S visage &aacié atti- faut, les Yeux AT-an ouverts, écoutait souriante. se le refus qu'elle faisait d'épouser AbdaIlaý
X 'Wt là, sympathie. Le jeune homme comprit que Jol nIentendit point- les pas &'Abdallah, e -tour de son fils, depuis quýeIle av
l'hümm qui veillait à -Eves côtés attendant q-d4bdal- mais elle-tressaillit à sa voix. l'adresse de lui arracher l'une après lýautre -a
lah >uv#t les yeux étaiýt un sage, un lettré, un de -Dieu: soit béni 1 vous revel fidences, elle connaissait les congé s 1 du saintces hommes que- lisa Kabyles considéfent'e e des --Avez-vous' regretté mon abeence? renié le Prop

S&hel, -et savait que- son fils eut

e elbInts et qui7ils, appellent Milleýbç)uts, -Amèrement, répon-dit-elle, Plutôt que de renoncer à Jocelyn'el.
$W-Salem posa o= le bras du, je-un" homme sa -Et cependant vous -ne M'eimez pus t Son indignatim fut grande. Le fanatisme'

inain desséchée. -La tendresse que vous« m'inopirezý est mêlée de sulman activa davantage sa haine Co
_Viene dme ma cabane, dit-il; -elle et pauvre, pitié et d'admiration. Quand je vous vois si res- Mîniuc,

mais hospitalière. 
pectueux, si bon pour une infortunée, je ne puis Il ne S'agissait plus de rendre celle-ci in£i

lé suivit. xWempêcher dýêtre touchée pax vos vertus, et de de-,Abdal4h sa foi, clest Abdallah qui offrait de dleve,-Salem vivait de- Mander à mm Dieu que par un de ses miracles qu'il gat au fond de lent trompé. Sidi âme! C'est Abdallah q d dés
nEk dune la montagne-, priant, mé- tienten réserve dans les trésors de sa miséricorde, rerait sa famille et sa tribu pour cet fille aux,

ofiraixt la, moitié des fruits et des racines vos qualités morales se changent en vertus chrétien- veux blohà qui lui -touranit la tW.
qu'il i6celltait aux rares voyageurs. passant à por- ne$ 1 humilié devant IlEtrangère, que lesflots je1týe
télé de- Bon, eTraitage. subitement, en pleine jeu- ýEcl reprit-il; ce que tu demandes à ton la côte comnte une dermière épave. Que ile à
hesse, £ràýppé du peu que valent log objets dels ill Dieu:ifpiýù-t se réaliger... Allah a permis qu'un sage Wal. dissimulées dont ses paupiè jent,
veitieë'iles Ikomme--, il avait repr,,ues6 ram7bitiol lit ]"Yaî>oùt se, trouvat sur ma route... ll'a lu dans ges:1 Quels crie. de douleur sâ S Cauqe apper
fQ#Ïne, tendu la liberté à esclaves, ýet qiàitté la mân 'coeur... connaissant ta religion il m'a rê- courses 'mes but dans la molitalk. 0-M

au hasard emiasll, l'a Moli- péa ue Sidi-.4ïsea et Miriam avaient droit à ]non qu'il jetait lions le.q -aux défi de Ië1rýejev"'
tU4ý -Sa Mar' le ' dui it'e là gultel.. Reçois &W le sermenl je te fais de caressait plus ses petiteehe aeentumu" C/) n s soeurs; 1 rEýta
ciculhe couverte de dattiers; des troncs dýàlrbrèý té lu'àg" prutiquet ta foi, et dýappreman de toi si près & sa mère. 'Mais t> îý, a.. Mllait
dlEll r,4M, sollides- encore et fortement branchés je doisxeuoncer à l'a milleunel Je.n!aurt(i e toi LeEtrAngère, Mo à ' i à rendrai

Pour 6=pagne et pour amie. Si tu ne- me juges fidèlels adoreuteu,ýs IË14 méprisent
dl, ré '_ piol en forma 1 le toit, il tressa une b axriàrà Pas asl riche, je dbnquerrai dea trésors, Ne.me Illeurs' éhiew. Ah! il >ne u-Éffisait 900111nt à Ia1ý

des; feuilles "ur sa txmche, ohoisis refuflle past reste ebilétierine,, qt le front el tes franque d'ôtre épl ýeRe resSentait deý llbb
txois-, pier son foyer, et trQurg 4Ue ce, peu pieds, je te jurede me faire ýhiéti ý il lh'-aimes-1. ceux -à 'ui elJel t devi' r < en,(,o:re.
ýuf£i&ait eà vie., Ji«Mais il nezegrette la société j0e&Yne, tête. sol 'OoaupxÏt quë le p ier coupLý
-dei _4111 tu affi"ytâlýt: était

10 M1,811 que je'ne te suis 'Pas odieux. bli4tbë la révoltk avait daigné supplier
éýhol de tribus Elle tenta -fainement de lui faire c enIrc de lui rendre son'amie eue luitenait gra,

un. quel genre d'amitié telÎdT6 et rec 8i$sante:.elk 811 002tir. 1 Ganette'appeýI& par
]Kýwl iuatruit-, rie-he uniMe Abl lui tééi6àtait poux lu-1; Ileulantdu désert refusa de ' la toute Wy, reparut plue, Drsque Joe

Sidi-Saloin el ý vite le croire. Il Faecu» de duplicité, la memaça de la manda là raison, là dýi élléi con
gerae de $,Qndirancýe dAbdallah. Il traiter en esélave e6voItée puisqu'elle repfflsait répbnd.re,,.,

flaëËbte ÉLIVec uné induigoilte hont& soli obéisl et eee sadrifiées et la quitta la tètè -Ll ave est oQèupie:..au 1oinýJ4 -1 e 1 -XoÙ ffl2ý I.Ui ditiIý tettýéI ý &ýMngèJé n ýR
1 Uý' 1 ën ftàu, mille î6is plus alheureux encore qu' v!ý4t Ge n'était que le conmô=iýment- d'une

IaLmême eroy'an<* que tÔL Je Saia *on'déWt- fiOW cruelle "ec la buble pensée de VOT19elt
qnlýmiý#indn(ïnàbte de s&bte d*ýsaw te diraient Au mal il k eheik 1 i' Ït de apumiettre, sa volonté, la

Ëtýr plai* quë4é no 'eeit pôfM--ýu pTolphète, salait la Main-_ ecik enUt pý&îir la captive un -vý'itàWe bol
tltk Dieu., jýaîî el on"-5éta JO,-elyme dans line sorte de t

de I;W týe ýaë" Ai dAýO t le -père eut regardé contins, lui (W ;Rv)eç dès- PieltteE- 14i'torront, ' Profit 'nt délýCo. 4141011 'bannir la t certauxde bloW ton, ' éwý t 'P'Oiü 1'ý illîëý êiâ-wi,ýél B'ý,s vêtements ëýmme
ýkTg,- frai n:,ilse est, bel1e,--éïîý ý8 Ol Ëýý lefli lui

ýa414ýese; elle repousse en toi monpointlIg 'ï duwg Pesent Elle ý e9t plué pour 8 1 0 couvrir "qu'un J
10àÜ& heune, lqui 11,811nie erla ferait ý tO t tý rêetoit -16à e everýý- On lui aiâan&uPa d'uneerel Mai iémuemi de' sa foi. Feo- d0l il 6tRi m'eûtmntê,, 4oîý,ý àliments qu'elussel't Ordinaire

de le, Ptemière ôeýâaicrli qui tîé,
ulte et le ootap to üt point t4 îes iour's M eh» g

Àleee comme lm,

1ýe 11ý,'et J'hoeoire da Wee, pillards aévaýiëiit eMtOýmèrO n'étaft eint 4

Yl cýe= qui *l'intitullEnt les vïâiýg croyahts en CË Mý" mes-&é di vëM feme dénoue, je neebg*e ou m'a Ieàgfts uog ýkOtý vpuw, 0,i ai do' Idîi? dieiË,3ýcn'01W les ex u On a tué dos f dëý_ýrëâ bWýr,, , il'a v 46 Iýý'îr' îýtSowa.
jqU1ý'es' t'm-IEýnt,,S, tel,

aimes PaÊ,Éc

' étdéMettre, ces ne M ýeût
tw 1 arméc de JeUnles ],0' mmes, pou à",Uýs -ý*uTî3,, mmme voý*, le
tl re î8l eue la tmte U àüIÊýl« M *îý4e' f'Tu',ý,co
ýM8 rMýe re que, 2ý 'týUtel
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La yille du fil aux Etats-Unis

Al-Dr-. G;irouar ML Alphonseü Chagnon M. Chs de Villerd M. Jean de Vieq M. G. 0. Cartier M. l'abbé Louis Baud
alIMANTIC, la Ville du Fil, est à tous lesen19.Ars0asdemitèenFac,
Points de vue, le centre le plus unp-ortant venait demeurer à Willimantie.
du comté de Windham. Entourée de char-Enssqaiédemecnitngdeproe

de. riièe .ilmn, Nthng e Girard est un citoyen des plus indente à Winl-
t. tDe o80n centre, aix chemin de fer irayon mantic, Conn. Le Dr Girard est né à Verchères, ie

m.te les direcetions. Une ligne de tram- 6 mars 1866. Il fit d'excellentes études classiquesMten communications faciles avec tous au séminaire de St Hyacinthe. En 1890 il termi-'8du réseau de Norwich. Elle compte une nait son o3ours de médecine avec le titre de docteur.
Ontd DIu de 10,000 habitants dont 2,500 puis venait s'établir à 'Wmlimantie, Cona. Les émi-

8on dlangrue française. nents services qu'il a rendue à l'hunitén souffran-atcest le berceau des conventions fran- te et aux oeuvres natale et religieuses de cette''ines8 du Connecticut. Ses instituthonsan ville, lui ont valu la grande popularité dont il jouit>X1»]es, religieuses et nationales font DrÉ Il Giar M·. lbb r ii eBuc dans nos pairages.nor-lréet 'à tous nos compatriotes Le Dr Joseph Arthur Girouard est un mrei.esmnufactures de fiJ, de soie et de geuses de la Charité, de Tlb(>g, Hollande, et de naissance. Il est né à Mam R leZLM 268.6dutrvail à la grande masse de la frqenté réuliergen pr d e e e vir17 I i o or -psM artie a 6
è jaune c mai tes, qui y eçeient toute Péduea n die de St Hyacinthe, patie chez les ndyitles de langue française de Wil indésir ee rnase en anglag Ces i oentral P. Q. dua mdcn cl

ge se b nde ranco-Amé-.
Tkaneset lle hbitent dans

ue superbâtisseëqui, au prix
de $12,000, fut achetée de M
Harrington, le premier maire
de Willimaatie.
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Eniversel, 9, septembre 1905

Un si*nè"ýiue2k extraordînaïre Deerfield
Est la plus pure
de toutes les
eaux, agrêatie

(HISTOIRE POUR LES ENFANTS SAGES) j.,.,F.Pur es;
I*eau Idéale
pour la table.

Un essai con-
vaincra tout
bon vlvant des

Claire qualitésdecetteENU on ne sait doù; dre effroi - ilinn . ta me eau ni Inéraleocence ignorant la lai- princière de M. Baptiste; le 1 effervescente,échappé probablement deur, et les anges n'ayant pas peur du dia- Monkey, très proprement,
de quelque ménagerie ble - mais, papa, qu'est-ce que c'est ne manque jamais d'en biffer Unvcrre d'eau DE.ERFIELD PrisOu d'un cirque ambulant quel- que çia ? la Signature et d'y apposer sa avant le o6ucher Procure un somineille gros singe dont je viens aujour- -Une bonne bête de singe qui meurt de griffe. Et je n'en finirais ppa"es ssi Je téparanur, et quand on le prend ati le-Xnres petits amis, ' voulais vous raconter par le menu les m à donne de Yvous raconter l'hig- faim, fillettes, répond M. Baptiste. 

cerveau pour le Zc 214212 l'de"'OrOYa'-,Ie l'lais pourtant authenti- Annette et Louisa s'empressent de bour- procès, les chicanes et les guerres qui iouMéeý'-est.un si-gý tout A fait extraordinal- rer l'animal de friandises. Celui-ci, une s'ensuivirent; on en frémit encore dans J. H. MAIDEN,efflède ... ; mais n'anticipons pas, et fois repu, se laisse complaisamment d(-- "Landerneauý'. E n'est pas jusquiaux. cof- Agent cinadien Montréalle Soin de dévider, fil par fil, l'éche- barbôuiller par les fillettes, auxquelles il fres et surtout aux bottes A cigares de M.&".qualités et des défauts d'un singe jure une reconnaissance et une fidélit,ý Baptiste lui-méme qui n'aient à souffrir0-n 'l'en vit et que oncques n'en sans limites. des déprédations du Ouistiti, car un desJamais dans notre bonne ville de La curiosité faisant taire la frayeur, les plus grands plaisirs de notre singe est deAgi bonnes sont revenues à pas de loup, Mme jeter l'or et l'argent par la fenêtre.- Il niy
31 Matin de l'an de gràce 190à - Baptiste a repris ses sens, et Minette, au a pas très longtemps, la semaine dernière,«% njest pas rance, comme vous bas de l'escalier, se demande ce que cela je crois, M. Baptiste, ayant oublié un soir Jos. R. MainAle, L.L.B.,,

donc un beau matin de l'an de peut bien être. Seul, Princý,, appréhen- de fermer son coffre-fort, en trouva le len- BU-REAU ; 1 NOTAIRE umsoix: .,ýun riche citoyen de Ville-Marie, dant -sans doute un rival, s'obstine à de- demain tout le contenu dans le jardin. FAifi. ..La P.. gýeD Radd et Av.ù! Montréal, vivant en seigneur ;lmeurer sous le buffet, Soù la famine seule Mais les cigares ont pour lui un attrait Rue saint , Jacw l'HoW deVMe
un TEL. ýMAIX TRU E 9 T W45Princière résidence portant le No le fera sortir, et bientôt M. Ousititi de- extraordinaire invincible. Voyez-le en al-elle, Eden, au haut de la rue Sher- vient le favori de la maison. lumer un gravement, comme un fumeUr

fut très surpris et même un peu D'une intelligence vraiment surprenante, consommé; c'est le dernier de la botte qu'il [ TEL. BELL EST 1702 TE" rSs M-àilog- 2w"Plý,Percevoir, à son lever, tapi dans pour un singe, il saisit le moindre signe, tient, dans sa main gauche, et qu'il a troll-de son jardin, un singe de l'espèce et par ses mimiques toujours drnles, ex- vée tratnant sur le bureau de M. Baptiste. L. R. MontbriantdO la plus belie eau; mais tout prime clairement ce qieil veut. Ce serait La pauvre bête en a fait une maladie, mais ARCHITECTE, AÂ.P.Q.crotté. crevant d e f aim et que voulez-vous, mes amis, c'est M or No 230 rue St-AndréOn un mot en fort piteux plus f ort que lui: Monkey est un - Montru
ses Petits yeux noirs (ceux singe d'ordre, il n'aime pas à laisserde grosses larmes roll- tratner les choses. C'est pourquoi,8ur Ses Joues poilues amai- assis près de la table sur laquelle la i1 TEL. EST 4M

servante a oublié un verre et une A . Carrière"t'lýmt.rantiré par l'attitu- 
eamfe &-ux trois-quarts pleine d'ex- PONTRE deautie Grégus s'avance en cellent bordeau, Monkey, qui n'aime Mà6ow et crE»îi«îý, Dàoiratiom et Tap6offl

t,ýnWois prudemment sur pu la petite bière,, après avoir 851 rue St-André Montrý91. On ne sait jamais au rempli wnseieneienument, et 1 deuxce bas monde, à qui l'on a reprises, le verro; yide la carage et
liaé singe pousse de petits le verre jusqu'à la dernière goutte, Tniýoi>ujýB Iman BDfoi et, de ses pattes ve- et se saoûle comme un PolonaW

pour faire comprendre Sous les famées du vin, il met la î U M Ie & Lem rd
vide, ee frappe à maison à Sac, n'écoutant pu plus EMPREMEURS OEXERM

lêýs le ventre, qui sonne Un professeur peu ordinaire M. Baptiste et Mme Baptiste que MTEAýÎN1%Mw' Bureaux - 7U st Jacquesles domestiques. Mais à la vlOU- de,de Smpgnion, et se de-. ou petites maMresses, il redevient
la chose, qui se lamente sous une perfection de singe auquel, comme di- doux comme un agneau, et se laine en-

ee bien un singe ou mi être hia. Sent les fillettes, il ne manque que la paro- chatner comme un caniche. Latzale & Frère
Oti "de 'la laideur, M. Baptis4 le, SIR n'aimait pas tant, Il. l'occasion, Aussi, quand les deux fillettes, accom- CONTRACRURS EN PIERREPar leqmI toute la ville de jouer aux bonnes et aux serviteurs des pagnéffl de leur bonne, sortent dam la rue,ý, wgn"ý le richecitadin), M. Bap- tours de singe absolument pendables. en n'est plus curieux que de voir le singe4eutýý_ nulle. rient des intentions Un bien vilain défaut chez un singe, les suivre pas à pas et rôder autour d'elles -- -de la pauvre bét4, lui adresse n'est-ce pas, mes amie? Mais combien plus comme pour les protéger. Malheur à Pani-la parole et -,Finvite en ma vilain encore chez un enfant? mal, chien ou chat, qui passe trop près de TE[- MAIN M "B. 13T-I.&MFAMT XAIN dipauvre "Mon- VOUS n'ignorez pu la facilité d'imita- .ses petites mattresses, notre singe, avecSoif et de bien tion que possèdent cm bétes-là, Or, un une agilité sans pareille, saute sur leur dos Lacam .'Roum ail

est-ce p«? NIene, guis' soir qu'Annette et Louisa étaient fort oc. , et fait tant et si bien des griffes et des
te' et no uaýa1IonS te ie0t&u- cupées à écrire sur leur ardoise la Iffln du dents que chiens et chats, hurlant à pleinees une bonne'Otè de siur- d& lendemain, notre singe vint ne Uns& Elachie U. MONTRÜLgravement gorge, déguerpissent comme o% avaient

tu hm Partie de la s'asseoir à la plue cecunêe, un instant au- le diable à leur trousse. CW pourquoi la
paravant par le Mfeneur des ffllettes. rue Eden est la rue la plus de

aillger *ëche au lames, sau- Celleig-ci, a" avoir ri de bon coeur, èeri. Montréal. aucun animal Il TE1. BELL EST am

J031ëusem«t".:îo4t Mme a -lettres sur leur ardoise le fourvoyer. Plu, ý,ýy
si , vent on grbsses uilke & Lesurd Y

Baptiste, auquel il met 1,moukeyll, puis passent à tour de Bro
Ilier, M- Baptiote.ayant donné d j CMUUTÜU ER WJen laugage: "Oh! X rôle tablettes et crayon* au profe«eur repas de fiMnillei l'ami Monkey,PO%ý ! qud bon. coeur vow, iMproviséý Le. Singe, exécutant 79J rue St-Elizibeth8" P11114 complaisance des invîtés, ayant E.,Dieu des bêtes vous bé-. laide gTimaee, êerit & son tour et sans un coup

manquerl1w lettre; 'bleýakeyi' sur la ta- de tropý n'a troll" rien de mieux
oomme amusemmt que de ieter par la te-

ýtý' haI6 du OuWUti à la biertO d'A=Atte, n . sur celle de 11être ouverte de la salle, tout le service,
tmit = émoi facile Leuisftý à la àcfi fillettels, qul nappe comprWý les chaisets prenaient à

loutkeoi, poussant des battent des i±tteent bravo! leur tour le même chemin, quand Amette omtum 19 Umm
la, cour; Mm Bap. MMkeY,. comme vous l'allez voir, ne de. et Louisa tirent

eur leur apparitiom Ekateux, 440,1ue Sherbrooke mmtrmi«T , dàwüOg sur 'rait raa oublier sapremière lem d'écri. le coupable te.: -cSduit à M. %Put-
t: "Mm mari est tum te, qui P& mis au cachet, au pain J"iLe lendemain matin,

au moment 4û la jéunâ,
cuisinière de M. IB4puBte n
,Était fSt occupée aut=
de ses casseroiffl, 'notre
sine s'introduit très.inm «Wffl goum
discrýt,%fflnt &mis sa

eý Sui 'là petite
table, à obu d'un encrier
et d'une plume, repose
une ouveýýÉe non 'édelle-t1ýe, et pýJýrýw .. :1.t ente

...... ......
dewne et de coton, rue si(lu ipint (villeý. Ouistiti

ýy adroitement et 2
en ret!e,,=e lettre Wd,
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ýVariat»on' sur le bonnet -de bain

U'ELLE soit ou non ooquette, la bai-;ý accessoire qui peilt, lui, affecter des for- te de la manière de le mettre; il peut. être
gneuoe W& guère l'avantage dé se mes multiples et marquer des Personnali- gai, "cascadeur", "chahuteui-?' ou mélodra-'Q 1 parer. Le costume de bain ne than- tês diverses et même changeantes.: le matique, sombre, tragique. En le prenant

go 'ère de forme, il ne porte point dlôr- bonnet un peu large, on en fait aisément un cou-
neniènt il ne peut jamais être joli., I. Wy U ý bonif4ý de bai ' n ' par nature et par dé- vre-chef de Pavillon-Noir très véritable et
a dec que la coýffure, non les cheveux, finiiîoýii, ne'peut guère cependant, pour en ayant- soin de l'emplir de bouchons, il

l'élégance de sa ferme et la richesse de son
tissu, passer les limites d'une certaine so-
briété. 1?oTiginalité seiý& donc tout son
luxe. Un mouchoir iioué en madras ob-
tient la faveur de beaucoup de baigneuses.
Au reste, elles en tirent des effets fort pit-
toresques, et en lui-mème il se prête à des Fèves au Lard
combinaisons nombreuses, depuis cette
coiffe de paysanne beauceronne, jusqu'àcette invraisemb DELICIEUSESlable "marmotte" décorée
sur le devant de de ux ailes de pigeoft, qui

de Clark
'Le Meilleur La rd, -Féves

chowes - assaisonnementparikit mm_cui»« sci ' ti-,
que.,

Omar cha-i eu:

M los. le conistu
W. aark, mir.,

L z BÉGrn; Montréal.luil SDueboir plu en madms peut -fouriiir des
bmne,8 de- liain, d'aspect et de pe7sm naUté di- 11,rappelle leq àùnées de là, p èf!è eùtah6à et,uu-1-ci ]à,e4týil p4s il'ane oý 84té tout- 1,:e est adopté par les coquettes et le8 s@ù«1ý7ptquaxâte.

devjeýclra U4 appareil, n&tütoite des. plus,lû ne sont que "levés en ûia*me *am
la 'plupart, du temps, mais le Ali éhoý,1

bo qtfl soit susceptible de iarier.,et de
En ceci, me en- tout ut" A chetèz là m illeà à ch4Sne ce Petit cachet deégan- 9ý ý re xe4m, e 7*,pfflonnelle que toýües les femmes coiffure, 'W -pendant', à 'faut G;0nýwwr sonce toute 

Mizroir et tenir --ýompte de l'ýý me a ecnreý,,,,"
air' de ý sun,

visage". 1,e b0ret ýsied bien A )a, plupet
I>ùntet ý de est. donc la véritable p au

et premqum là a oquettaie de la bai -dés ýUjýré8 gerJrý$ (je boilL
eW de bâlin. 'Il

e* «fermée dans am long pei- faut au8ii ee gürldcr d'adoptèr linýt
gnoir de Wne ou qieelle soit plongée dans conviéýdrqÀt pai3 A la nuanee des
Peau, on ne voit delle que la tété e le dchevénx oit du teint. L'e bleu, le roue ou

le blanc sont le plus généralement cliaiei«.
LI *I' boxmet qui la oo«fé.

c'est totht un ai Le mouchoir chinois à. bariolages multicoil,t quelde savoir poser lores conJohmént un bonnet d'a bain sur un Joli stitue néanmoins une original
'Etn4ez, doue àolgneusenient Méo- souvent eharmomte. Mais il convient (Fftrénage-

demoiselles et 'mesdames, les dùrnie)tý no_, très jolie pour gé le permettre.dMeS de. bonnetle qUe . En général, c'est le béret qui encadre lel'Album Vniversel
élAe aujouxdui; voila mieimr tous les genres de
nul dolite Sutilee indications, Mr On le fait en soité imperméeble de teinte

le eoix enus coiffure de bâiný bleue oix beige, et'-il eýt des plui3 confor4-
,a ffabon dea éatÊr bat im plein, W& On y enfouit toute la cherdl 1

doux (Pd, peuvent un rein se Payer ce luxe UNL ADAPTàmx NOUVELLE DE 1 ne peut ainsi ëtirè mouWéèý Car,,7f.%ýt
à la mer, les antr les. 00"rU:K, >ES FEMMES TURqU". oc- rappeler que l'eau de iner a un effetsont osasiieux sur lasêh, O liver

sýM vont and il*'sp t ïemeàhlext t ëeHet quede ffl''d'eýix mains pour se càwëuF git momeM duSMe doitdans un 0014 ýde empagne OP, 51, y a 'me Bu% par les polices, un enfant L projette sur iàtre simple. Lý chignon lAche, am- le *bm-tWJ&M et, è%, &Yxxit, la bainé <e0ýi'&ttMt . -
à, dé Mer et le mur en ombre chinoise, Tel autre, Plu$ met de la, ttte est, ce qu'il y a de'plüs pra--eoi donc la w4on îw ýÎà[ý -- ý empliqué, 'ne fait-il pas penser A cm Ca- tique et dé plu4 convenable, on peut laïs-die, b*in4 fw *- notre ldSttmldft front,potes de tulle que, Po aiens'en donne avec rt ' t uýs gran&- ser bouffer W eheveux sur le front muk

mëreg, oû se piquait glorieusement une sur la nuquf,11 vaut mieuy. les tirer. Caûàdian ý0&erý Ttouteýý4 fi%,ùWë ý que mérite une dietrae SamMe toqteý que Com Y,qu pwtot ýqw prý> 'panýeVe0 nupen d-nabilété, une zain ficé- (TorIne la mode jointes A 8elles que toiÎté
de'4% mmwhoir lin cha- lémine pât toitjoure pidïpr dans ga ec,

ante forme, üýl bonnet À poil, un quetterie-n&turelle, il y 0, moyen de parat.
yag4ës -léees qui vlennent ffltt Il 1 - -

képi de " '84t dýê ville ou une tiaré de tre avec avantage dÀ"-ume siniplim'tenue'8ébýJâêr contre le $&Mapharnèf qu[ý, ile Sfflait 8 -de bain, et il y a moyen surtout (le se Q011ýriîý=et4L nerfs ailquitooffli - an "Irw
exitîot âma,441 46 Peau [a pffl, fauue, la vraie. ýîôtRs 1 et fer avee originalité, teuiours et eo'w"nýý,
Umte;L., son suý ý 1ý eeb', P11m, 8&fýux, ce te cle le e ul avec nu, gent tor-eha 4rt , A'' 00W

11ý -ýý 1 PU i«i0xý ie, bâl - 4 que la n&ture a de gr1ký1*qùM- à ul,
1Pâý -Sun genre de beaut,ý qu1,nýeàt piLa PIde tm et qucla8éque, là ceiffiixe de bain

e1ý multiplen avantages mais songenre lis p bien ne pu

u-là2c> ü1ý i anxý1«Wý; Yé9uI1ëresý 4 aux P! ire
let dilputwùiwltlmý,oMl- îný eý En" ek oonsoier0nt à

la, $=me, lui-m*nè ne,ý ion, ÎÏ6" que W oàh»n desM

të ",$,Wff4x
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mette, 40 rue Spruce, Sanford, Mainecours-epithaphe de l'Album Universel Mlle Cécile Faulkner, 15 CAithcart, Otta-
wa; Mlle Marie Raizenne, Oka, P.Q.; Blan-
che Varîn, 383 Claremont ave, Westmount;

e ne soit- ce- titre, ce concours, fort joli en somme, n'a rien d'effrayant pour les concurrents, qui sauront aisément Mlle Blanche Dorion, Botte 614, Sorel
4,rir la " ication et décrocher " un des vingt magnif iques prix offerts et distribués chaque semaine par 11,Album Mlle Aline Robert, 74 rue Delisle, Ste Cu-

le Plus beau co me le plus Intéressant et le plus instructif des journaux littéraires du Canada. négonde; Adrien Thibodeau, Ste Scholas-
tique; L. U. Renaud, 529 rue St Jean, Qué-IMPOIITANTE. - Les enveloppes devront porter les mots: iSième Concours, nous parvenir au plus tard le 23 septem- bec; Mlle Eva Bélanger, 1166 rue St Va-"ët.ne 'Pas contenir autre chose que la carte exigée. Que tous se conforment fidèlement à ces conditions ou, sinon, gare lier, Québec; Mlle Aurore Fournier, 2009r 1 Ste Catherine, Montréal; Mlle Rosilda
Peltier, 2001) Ste Catherine, Montréal
Emlie Dupont, South River, N. J.; Mlle
Jeanne Lafond, 916 rue St André, Mont-
réal; Mlle Loretta Lépine, 805 rue St Va-
lier, Québec; Mlle Marie B. NoM, Kîngsm
ville, P.Q.; William Marchand, 64 rue
Washington, Worcester, Mass.; Mle Va-
1(4a Terroux, Ahuntsic; Mme Arth. G.
Matte, 3e rue Ste Marie, Québec.

Un grand nombre de concurrents ont
glorieusement mordu la poussiëre sous les
murailles du fort-e-de-n (de sépare
en); nous avouons que c'était un peu dé-
licat à trouver; cependant, en cherchant
M en...

Quatre autres concurrents seulement
nous ont envoyé la solution exacte. Vciéi
leurs noms :

M. J. Mavaut, Ottawa, FridoIln Rober-
ge, Montréal; Mlle Mgrie Dorion, Sorel
Mlle L. Chabot, Québec; Mlle Albertîne -,L.
Desaulniers, Ste Julienne.

lu MUA>
Mm du et mm bus

di,

A -à"

---- Rumb

La grande orité des Lnahý&es,çiennent
de la pauvrelda san& C est pour cela que

LE ROBUR
en rendant au sa 614inentsqut ln1maàý-ý
quen gu nt ta ELt de, Le Rabn r aé"

tormffl - Roburliquide, elm;-
Robur jçrïwuýéuàGc; Aobur en porie,%

L. Tb1ottý. l'lkogÜ S'T'
C. IfflU. 73 Omri, MOMUL. et pathut,

IROPLÉOMARD
eur les conques des enfant14

D arrh 1, DentÀtàort doulou-
mum et Rhume, et toutte
maladie@ des poumons.
En vente chez tous les Pharmaciens.

préparé par
La Cie Chimique "Léonard'ý

3141, rue F*t*Rtm, MORTRUL

la tét mu.&îca1ý, les meillhre8 et- le corps voici la liste 6a mm dei,
&.Pltonwurt vont splAer la perturbation les plus h«Zeux.

40 Ilw CRA: ýdu Il". dans le domaine des catpêg Roméo Demffl, lýÈuýzon,'jýý inumi-31eý alun Srpillons. Ilélul 1 ligne seule revint a Ottawaet allift avenir Plus. -estè-à iaurfa4*, urt et les' filete
ete hrn-ble-mt rmt.,On fond. ritomkng eut beau eouiller

Ple'GÊffl, de iuoiffl, le itc, il ne ù-ouva jamai& rien. En &UeB-.
et qmullj: eroý poir ESSAI
àr 41 ý de cause, il fit élever à effl pauvm ESSAIem"der anzt MW les bordé.",Lac PeTrîde, nýort au'

i6ýes, anguiMe8, ch1ýMp liqUide,ý11épit&pke musicale 'plus ou GRATUIT
tou>4epiAnt à moins barmonleuse que dolme-le v4m'ette
Ximf S=ls li- e"esonis, et qu'un vieux pkuelw, eescrinie,

né- en vain à é[khitim, Or, nous ne doutcola
nullement que 'nos UJ3 sa

pit en. vajýta 011 plus Malins' ne soient plue heu-
eMute retix. si, MW hagwed, parmi oüx--il *1=

habitants r,ýiwontr,*,kt quelques-uns' fulnernis, il- ron-
l---ý?etits et gr» des, des blanclies Qu deffi noires, ils n,«Ùý

le4hut, tout ýriot s'a&usu au prmier ýus4, n.
dçu venu, qui certainemeiat

Ige" un -Sup ýý V -de 4p1ýn1e le' lumot= Moderne la seulo gut pe"ffl Un
ineinitei% sur TeritA»he
Moitelin -krýnQMý,dQ dt stwýiy -',

dmwjdý. ý à0rfemw
ow ami et de fluel Io= ahüa *t'mm

de dire A «ý'qp4l

4ýW p
>
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n blenfalt pour la bonil.

Quel' s de mus* ues principe PoodrOSles =etýes qnii
en.
Eppemünt des

l'es notes, la Portée, les Clés, etc- La pause, la demi-pause, le a chez la femme el
tiè- rissent la dyHr>edemi-soupir, le quart de s la maladie d1lui fque Il OU ir;ýùepir1n jX: Une bottêUIEST musique II A cette me de soupir et le seizième il . n , - Sixquestion, nousavons répondu: Quelles sont les valeurs des silences? notice 1.00Q La musique est part de combiner La pause 'vaut: tes,

franco Parles sons en théorie, mais la musique est 2 demi-pauses, 4 soupirs, ou 8 demi-sou- récept In duyation de l'âme vers le beau, vers le 32 huitý,è-I,élé pin, ou 16 quarts de
grand, vers l'idéal. mes de soupir, ou 64 mo11pirý10e1U soupi

Quels signes emploie-t-on pour écrire la La demi-pause vaut lmiè de r. A, 913URD, 1882 la Sallite-uthodoo, MO%
musique, et combien y en a-t-il T 2 soupirs, le soupir vaut 2 de-i-Boupine AUXE.-U.: Geo. Mortimer &Son, Boetw,

On écrit la musique avec des signes ap- le demi-soupir vaut 2 quarts de soupir, le
pelés notes. Il y a sept signes ou notes, quart de soutir vaut 2 huitièmes de sou- RAILW

Co"£. Nous DýBsiRoNs vous F,%,Rn Gou Jt ou do, ré, mi, f a, sol, la, si, pir et le huitième de soupir vaut 2 seizi
'rAR DES ANTILLES, MOUS qui sont: T -ni

TUR CE NEC auxquelles on en ajoute une huitième, q mes de soupir. GRÀND TRUNK syrrr
vous en enverrong une bolte échantfflon est la répétition de la Prelnière; note-- Voici les silences principaux-.
contenant * de Hvire, sur réception 

de Io cts
en -- r...IP 1 D 

...et le nom " votre épicier. Sur quoi écritýon les notes ? La pause, la demi-pause, le soupir, le

ATJGUýW COMTE ci,
AlUGUSTIN COMTE CIE On écrit les notes sur cinq lignes hori- demi-soupir. Les autres silences sont de Grande voie

n d vreý s'nr de 1t,Lrue Saint-pgùt Montiégi zontales. nommées la Portée. plus en plus petits.vous "LES,-t'anC rý-ltAlé ý1 Qu'est-ce que la Portée? Le point après une note augmente cette intemationale du
La Portée est Pespace des cinq lignes sur note de la moitié de sa valeur: ainsi la commerce et des t

lesquelles on écrit la musique. Les lignes ronde valant 2 blanches, la ronde pointée
de la portée se comptent de bas en haut. vaudra 3 blanches, puisque le point aug- des, kmiupmWm
La musique du piano m'écrit Our deux POT- mente de la moitié de la valeur la note dème. Vola fwh 9comPl1ribleý Emil%

MKOW ne Iles cber& dortolrs sur
téffl parallèles reliées par une accolade. après laquelle il est placé. cfflolîs de . ha'. talon, cati et, M

Qu'est-ce quune clé? Voici la valeur des notes -pointées. taumm sur tous lie cellule de jeui,Venfflateur
Une clé est un signe qui se place au com- La ronde pointée vaut-

mencement de la portée et. qui détermine 3 blanches, ou 6 noires, ou 12 croches, vole ferrée
la position des notes. ou 24 double croches, en 48 triple croches,, D istn"C

Combien y a-t-il de clés? ou 96 quadruple croches.
Il y a sept clés, mais pour la musique du La blanche pointée vaut- des..A eo 1 ie n . du, Lac:ý>--

piano, on nen emploie généralement ý que 3 noires, ou 8 croches, ou 12 double cro- tmnqstes
deux: la aie de Ils6le pour In main droite ches, ou 24 triple croches, ou 48 quadruple et des

le pour, la main gauche; les
et la clé de «' croches. = t 1-1 M Ù 's
autres, ne servent que pour la tratsposition La noire pointée vaut-
et pour d'autres instruments. 3 croches, on 0 double croches, au 12 L. plus h&pmnt6e de toubïüt k6s dý*fi0ffl

Quelle est la position des notes mur la triple croches, ou 24 quadruple croches. anada, et =Ile q , obe à'es"
:portée en clé de sol? La croche'pointée vaut:

chaque ligne de la portée est occupée 3 double croches, ou 8 triple croches, on butes les plus beaux -payu-ges, les be-toi -
e donc sur les Iign8aý t=16 lis plus "es et les p pitto

par une note; on Poo 12 quadru-ole croches. en même temps qm le et lw"t
de la portée en ck de sol - mi sur la prem La double croche vaut: né pew se plItémyer dom
mière ligne, soi sur la seconde, si sur la 3 triple croches et 6 quadruple mobes. 2 11 beýuêouV moins sauvages.uatrième et fa murtroisième, ré sur la La triple croche pointée vaut.
là cinquième ligne, aiulment altý- m1ý sol, 3 quadruple croches. DO=Iadiýi à n'imporm quel »gout

ligne du GrandTronc, ies fndicateuM
ri%, fa; les intervalles, qui e3igtent entre Le point aprtg un silence augmente es rairm et brý>cbures sur les Htatim"$

les liznes sont affllé8 interlignes, étsont offlenee de moitié de ma valeur, MAI& il ù imt ainsi que lesrenseignewenta de tous
également, occupés par des notes. pu d'usagé de pointer lm alliances. IL quiNLIW, agent de districtiterligna, en plue fa, 1 G"e

1Pý Sur le premier in TA point secondaire augmente là note de
sur le deuîdême la, sur le troisitllnë-ýde, et -premier point - -----la moitié de la valeur au
sur lia quat'n"ême mi; lm nOW qui se Pla- La ronde pointée vaudra 3 blanches, et
cent &,ans les iutdmlles- de la Portée mont' avec le oSond point, elle vaudrIa, 3 blae-
fa, 1 la, do, ML thes et une noire.«-ài seplacent sur En fait de musique, n'oublions q1imQueue,3 sont le& notes PM
les ligne% et dans 1" interupe* de la sermàt tout à fait inutile do dirier de ce
p,,>rtèe en cl-6 de fa? etité un enfant qui, quoique laborieux et

_n place sur les lignes & laýPbrtée- 801 actif pour toutes les autr1ýi étude8, aurait
sur 1% première ligne, si sur la seconde, ré une répuRmance invincible. un éloigmêmert DE!,4A GARE WIN OSO,inv > pour les peu- Il.

P, vt elLATE Ra êta ri â"Sul jw la troWème, fa sur la quatrlàme,,et la olontaim mais 1"&à$Uble, ý »oýM N- 1,0WELL,
-texIignes, 

011 
leS 

choses 
qui 

Bout 
du 

domaine 

R,

rforîté'sur tous ceux qui ont sur la çwquiène; dans les in ý mugieal- ; lýOUTLAN», ù,1ýD ORCIIAE,
e. la mur le premier interligne, do sur ccLWuýation doit mettre en jour .I'IdAal 7 4,5

u, ni i s au public. il a établi, ILARTFOUD,
par des e,"ais qui en ont été faits, son le deuxième, mi eur le trôieiëme, et sol de jjudividielý a ait J. P.,.Éjchter, ýqui su- TORONTO, CÛÏCAG-O, MMO fý.nu,,
adaptabilité àla ventilation des grandes sur le "atrième interligTle. valt ce qu'il d'sait. Or, pôtir 1ýûn ffl _& W Aý t S. M à- mI, 9, 4WO a,.

Qu'appelle t ewélAmr idéal U""t assurément pu la lmusique- Il f4ýû0 UL *£ýA0p, .*J&eVý
bfisses. decatirIets; des votites d'é- IL40

fa t Àn&,Eýr, confir»e l'aut= que ýe
q0tts, des &oWs, des manufactures, des -a

Oh: 
des t 

JO X. pk

étabeis etc. Il estpourvu intérieure- ranscrîs- ici, qu'il en e 1QÉfý autre ;,il font
d,8- ST, - J - NElignes tiieee en 4s«sUý4t el, savoir le lehercber là 

wi

ment d une VI S à ailes, au moyen de la- gelpml& ý
quelleun courant d'air continu estétabfl. gous de la portée, car Il est évident que I" per l'essor, et non le fatiguer plus wie de ûn40 p.m-

cinq lignes de la portée ne peu - raison avec des études pour lescuelles il DIE LA GARE V Q
Lé,=adât' disfinctif de ce Ventila- -vent conte-

feur est que le pouvoir moteur n'est pas Air tout" les, "tes qui formept la Imo'8ý' n'est pam fait et qui ne le conduirait jawaio QU"Fc, f&,tà&ia, *2»pýU'_e léger que au piano; alors, on tire dgs. petites Il rt rien-mweàx Pt peo -oit par le phý ui vailleq J01JETTF et ST-G
(ýo~ eer mais encore par la diffi- gnes, en dessus et en dels9ous do la pý«tée; il y P, asiýex de Y£tËnviý,i" musique ex de e ýLw 2_00 P.ra;, YA5 p-Mý î

ý"4# teMýéýawre à l'intérieur et à on peut écrire ainA pýus de notés que les IUUV&ig musjdens, et Rip§JýrL-n ne sim a. ýsf-Ao4TTM t 8AO a, e 9.1ô
lignes et les de 1&-pydAe'n!m reeV(,C« IýA Ela lit R» la. ît P.

1fi&I4ý,V #kte»t eg garanti donner e0atienlient. -Von. ý«w0MùM- ý quon ex 1je ne stils certes p" de ceux, qui' X MArdt 0tJ0U'»,ý ard et BuS on pose sur le$ lign" de la part9e en cle draielit que tout le monde soit in Sie en,
de $uil mi, moi, et, ré, fa. OU peut ajouter, ce qui M'Apparaft 

a "-omtr&lre 
comme -un 

Iêment.

au Moyen des ligne$ SUppléeMtaiffl ý la, travers de repoque. Ce que je voudraiié, 9 t du
40, mi, 801, RÎ, la wu la " ière lig'»j, do et qnt West pas la wft»,ehoeo, ceet-ýXe,
Our la deuxième, ÎIU mu 10 troitièM114 "I meme les 'enfent*, chez limqugl4,pmeuft 'ee" du »Irfffl -U route

M qý sur la quahi*ne, nà Xêul amom e a
-im "t dé, mémé ka ligues tiré". 0Û. lerrmnt, sauf1a cas de rêpu" ee epécia-

le irr&duetime,ý un seul

tmt trýîlM M*ÇiM1ý permettre plue tàr& sile aëâ'#timt wtKý uwyoit central Bd
kik tique-rmmu b êh"'ëuXý de

un f, âà pr"dw4, et ý çium'Gai omment« tout &-ffl Éàr le eow-
u V4 1w, au de"qýa- lent Par t'qL Pe-

blia, 4 rwbutàiýt tous kg, PourItveux t-'Îâ ýÀÏuýL î»âo1uý OXoo#W lé 41m=eb,5ý Mon
r C(là -Y m«nl, ré;Mww1wý04 dont nQffl VeTIonsqil, mont: parw, Mont *«XO48iyesept 'i 7ý ment rare, c* doe4gbe,-, ý - ËëIiWýerý ý1:,r4Jýeýa'0MJt

-woo»; 

*#dm 
e la qua- 

peiire,

Iý ec IUb1ý The man that hath .n 1 o :mugie Iii Mmf -éla 0tà 1î0sýý ent 111,,à relationotites Nor, i8 not moved w1th ,onoord,-Çi zweï ILIS dm et
'01ý"ëîmù direote entre layàl" de la toc

doux f ""W,4 eýw lu cel le -à lit for üoaeoxi>, streageM Ax DUuý
X imam,?* 4e la ýroUJ$6.- de eau tý&Pol

la eônde, vaut, "The màttqïwlg lits «Phit gré &91 as ulght,
4é, & ,= , . 4"tl= , 'OedkWa dark tg erêb:»ý t wwfeu' -'8 0rÇ4he0ý Ou «Aud his

-dé lâ wtue
rý Z,M'a ý=»ique en

atit l"
foule 0" lero- lui ýim»Ëwrt d"ý des XUM

4qkmjl<wlo sow
aut,

de eta immet »we'À çrý
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"'Vliversel, 2 septembre 1905

Ce que dit le docteur
haussures LE CATARRHE DES FOINS, OU LA

FIEVRE DES FOINS
............

OUS sommes dans la saison où la ma-'Automne ce nom fait ordi-ladie connue sous
Nnairement son àppalition. Cette
maladie, appelée par nos confrères d'au
delà, des lignes "Hay fever" ou "HaY
Asthma ", diffère peu dans ses manifesta-
tions ou ses effets du Coryza ou rhume de
cerveau, excepté dans ses causes excitan-
tes et ses éléments de Périodicités- Sous
notre latitude, bon nombre de personnes,
pendant les mois d'été et le commence-
ment de l'automne, sont plus ou moins af-
fectêes ou attaquées par la congestion et

plus élégants, dans l'inflammation des passages supérieurs de
YW sont lu l'air, qui commencent par des éternue-

'Z à., et toutes les formes, de.. ments accompagnés d'une sécrétion abon
dante du nez, des yeux, la respiration cour-

0.00 $ te et difficile, fièvre et abattement géné-
ral. Ces symptômes paraissent causés par
l'inhalation du pollen, ou la poussière qui
se dégage des fleurs et de l'odeur qu'elle

LECoMpTE, répandent, et qui sont supposées contenir
des exhalaisons d'un caractère irritant

ý7M, Ste-Catherine pour les muqueuses du nez et de la gorge.
me ns que cette maladie ne soit arré-

TEL. BELL EST M58 tée par lun traitement approprié, elle peut je mets la main 'à la plume pour vous
durer jusqu'aux premiers froids, ou jus-
quâ ce qu'une forte gelée purifie Patmos- faire savoir que le savon le plus pur, le
ýhère de cette émanation. Il paraîtrait
aussi que certaines aütxes exhalaisons peu-
vent amener des conditions inflammatoi- plus agréable, le meilleur pour la peau,
res semblables chez des sujets prédisposés. 9

-EAudescARMES Gnez tous les individus qui souffrent de c est le
cette maladie, on remarque une grande
sensibilité du système nerveux, ce qui rend
possible ces attaques soudaines. Plusieurs8 :0 Y ER, dont les symptômes sont bénins dans
les premières saisons, viennent graduelle- v o n
ment à s'aggraver dans les saisons suivan-
tes, à tel point que l'astlime spasmodique
en devient une complication régulière et
continue.

Comme on le voit, il n'y a pas eimmu-
nité contre cette maladie, pour ceux qui en a by s O w n

ýA ont déjà souffert. Elle peut as contracter
à chal eaison par les mémes individus,
et au lieu de s'améliorer avec le temps, A ucun autre savon 1 ale
elle réapparaît avec des symptômes de plus
en plus sévères et des complications de
plus en plus graves. ALBERT YOILET SOAP CO., Mfm.

principe, celui des MONTREA
Le traitement est, en

autres pyrésies (attaques de fièvre), à.
Fexception des symptômes locaux et des
complications. On peut employer la qui-
nine au début, comme antipériodique et
tonique. Pour le mal de tête et le malaise
général, les substances qui appartiennent
au groupe des "produits de goudron", tel
que Pautipyrine, llaetanilide, Ilantikami-
-nia, ont M emvloyées avec de bons effets;
pour l'inflammation de la muqueuse nase-
pha'"gienne, les soliitions alcalines et an- âge vousDEI le Plus) àtiseptiques telles qu'on emploie dans le Co- devez voir a ce que vos

ryza et le catarrhe, en inhalation ou avec enfants Joufssentd'unbon som-
meil si vous voulez qu'ils de-

im tube. Ihum les cal Il y a.difformité viennent forts et vigoureu;r.
et maladie des fo8sm nasalesi avee inflam-
=-tien considérable, des voilà respiratoi-DES res, Fidraline a été employée loealemènt Le Sirop
avec snocés, ainsi que la glypo-thymoline.

ÊMînele trait«nàent général de cette d'A nis
maladie doit Mm tonîqlie et reconstituant,
et on dei efforcer,-par une médication G auvin.

cet le système ner-MALADES nt Oïl. -a ne soit plus sen-
sible à ces émanations, qui sont la cause

se, analyste de la Maladie. 41" "MI.
certule

ende de
employ-lào pour le
Ut)s, PORT. PETIT COURRIER

a- 1 P lm
er im symp,

a tomes mdvahtÉý et., domande un remède
1ýJe, suis troublé de la ooù#Upation, avec 25ý ce

dans les assoupissement, a je me àýens épuisé. Je
ez.Uent crôts que cet état est diâ à la fSTeur du

foie., Pourriex-voua 'MID suggérer quelque
chose pour -m'aider,?"

RéýQnse. 7-Z Pre lez dêsý pufflez da Pada-
ý1ryniJàe 4t chaque pilule
devrà '"il -an grâiâ duoart - ', _

'14w, et t3ý0i8 eainï du »ýwMý o n Îpflu> A 1- du eouche-
*Sle., ', Ayez le;

boûté- île me dire ce que urraiil pren ile Sf& ck
dre pour dos attaques dahzaillanu avec 'Z'ul me '4900,'à obteràr cettý Jýueutequùle.qm.Pa pitl q nt,
Mal, santé est bonne, esiUeun.'* deo -
Répl - Une

Esprit Sammoni tein-
Ulm ïs -Lal parties ciàý une

dé bons effets.,
LQ6 dimbe est duno cawée dana

zul peu eeauý w t'le lewoin; 'l . ý,ý - , - lémps. s'of-

rem Café dé
ï

ne

»ofýnw et, kus
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T61*lettes'de convalescentes L'EPOuse 1 DE' ALI.E..,,l,
de n donne à -une jolie femme tant notre soui

cLr france a attri té%Po;ýM17 amis
me, tant de séduisante poé- qui viendrontnouâ féliciL e no guéri-

die, que cette langueur 'heureuse qui son, et dans les yeux desquels nous lirons
egt celle dé la eonveeieênee. Elle la joie des inquiétudes disparu , pour soi,
hie à eu fleura qui s'ouvrent chaque ma- enfin, pour que le miroir ne f:,ýs. que de Fait la destinée. des hômmes. L'influence d'u
tilu. au .soleil levant, après . avoir refermé jolies confidences. femme ensanté est incalculable.
Pour W.'ýtmiL leur corolle délicate, et qi2on Voici donc quý1ques charmants dessins

représentant, si 30 puis ainsi Wexprimer,
tout un "trousseau" de convalescente. Ixs ý sept-huitiélnes des
Une toilette pour chaque circonstance et hommes, en ce monde, ........
pour ohaq" phase de la convalescence. épousent une femme parce

La première figure représente une robe qu'ils la trouvent belle-
de chambre d'un seul tenant froncée à, la parce qu' elle a des qualités
-taille sur de mignons rubans de soie. Le qui inspirent l'admiration,
corsage, décolleté en pointeý est froncé le respect et l'amour.
également en avant et en arièIýe, de maniè- il y a dans la santé une

beauté qui est plus attra-
yante pour l'hommeque la
régularité des trait». jamais
l'on ne pourra appréciet
1 influence des femmes, sur
le inonde et la civilisati
par leur beauté et leur L..1t1ý
Earfaitm Par elles, des

ommes ont satisfait leurs
plus hautes-ambitions par,
cilm nième des tn5nes ont
é tzÏtablis. et renvez9és.

Quelle tristesse de voir
une belle jtune e lais.ponsesaut disparaître sa beauté

une année se Wit
6w Une femme ma-,V-
ladive àmoitié morte, spé-
cialement lorsqu'elle est
mère de famille, détruit

Imnokmu" etde thaux de ruban bleu-ýp4le. LUULe joie aufoyer et esÉune
charge pour le mari.

týe de cI ýnoe,= lai ré, k simuler un empiècement. Manches Ce que Coûte la maladie c
de. terminées au continuelle d'une femme

na b,,Ifnteiiýe1. ý ýw" et de =1n"eO. coude. Cette robe, affecte sérieusement lesse fera' en lainage souple ou en mousseline . fondâ du ménage, et trop ----------
a Unt plabir à vbir e4paliduli ainsi 4o «é -nuance tendre, rose, bleu-pile, ou ý j'aune
110àvkau. Lfflet de yeux mous seiýbJ paÎlleý Le second modèle est. à Matinée, il. 01 Iza soins du méde-

mdra pour une > cin ne font aucun bien. 'éAi
lui vif, incarnat d'es plustdëlîû«,ý, conV4 fflue mman, EU à4m en$

f ý 8 Siunefe= écomtateýqi-e
le Oeurire plus, frais et aie chinoise ou en:ivoUé religieuse eëme om énergie diminue et q

Et quand toute cette grâce singulière , ornée do broderies de couleurs diý,Ses,ý

114,,u parer de» atours, qui lui eon-vien- cette toilette sera ravisaante. Une simple tout la fatigue, que ses yeux h-
nett et qui lu eehau»«t,.alorý, c'est pour pettte ruelie de..ràime étoffe est poI au de cauchemars, ii èlleàdegitiauxdereens,

de la jupI -La brcdwieý est -ÉWe à maux de tête, pesanteur, ner,ýloýité, nleurs
.,double rang autour de Pencolure, ouve.te lýl=chea, irrégulari .té Ce qu'a fait le Composé VéjýY
en formé clé V, k retombe- en jabot-zur le -les moyens (le recons- dia E. Pinkham, pour Mde

*,rant de la matinée. : Aià manches, doù.' tituer son système iniriédiatement par un fera pour touteýautre Icinme rII

ble volant de bkderié sous une 'lianche t rit tel qiie le composévé.onique puussa. (le lavigueur dýS le début et Zr-lid.
ervamw, soulignée &Un petit" rlàchë'Bem'bla- gétàf dé Lydia t. Finkhain, ment robustes lea femmes male

à Mu! de, la jupe. Ce grawl reniýde pour lëa fIýiiirne4 a fait vous que le Coin é-A joli petit v6temmt de, bôt>dèW' -que pluâ pour iewnstituerlasafité desfemmes 'd hani ae L dia lý. Pink'éîbi:e degsi' ýest aîýsù. d3 érique suereprésente' notre trdi Am touà les autres rerriýdcs an ' nombre de guérisons 9
R, -,:rei"nirer- la fÀVeutý dê-ýU1os, leOI èneemb . 111 est l'à sauvegarde de la adie des f Ce fait est
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REPONSU AUX CORM PONDANTS On met cette graisse dans un chaudron
avec autant de lessive très forte,,de ma-L art de bien lire Manon. - 1. Les taches d'indigo doivent

disparaître avec un peu d'eau tiède, si elles nière que le chaudron soit -à moitié rem -
étaient tenaces, vous pourriez y ajouter un pli; on fait bouillir lentement, et quand ce

liquide gonfle, on y verse un peu de les-peu de savon neutre. 2. Sans doute, à dix- sive froide. On reconnaît que le savon esthait ans, une jeune fille fait des visites fait quand il s'attache aýÉour' du ëhùu-avec sa mère. 3. La dentelle de Teneriffe dron; on y ajoute alors du gros sel marin,Wut pas longue, elle est facile et est très
en vogue; vous pouvez former une bordure afin de séparer la lessive de la graisse.ýOn

laisse refroidir, on coupe par morceaux.' Siavec les ronds ou les carrés en les contra- le résidu n'est pas en gelée on le faitriant, vous les réunissez par un petit point bouillir pour en faire une espèce de potes-de surjet très fin. se, qui sert pour laver les planchers ou les
MaInaIL - La semelle des petits sou- torchons..

liers peut être simplement, comme vous le
dites, en carton recouvert J. S. ýH. - 1. Pour donner au bois blanc
ou, mieux encore, en peau blanche. - Les l'aspect du chêne, mêlez A. une pinte d'eau
étains se nettoient très bien avec lu blanc le tiers d'une pinte de potassium,- -ajoutez
(rEspagne, on les rend brillants en le, de la terre d'ombre et du brun Van-Dick,
frottant à la peau de chamois. - Les cols en faisant dominer l'une GUL Pautra teintç
blancs se partent l'hiver., suivant que voua désirez 19 bois plus ou

À récitation la lecture à haute voix, Si la prose est si difficile à, bien lire, ju- jeannette. - 1. Même dans une maison moins foncé; quand la teinture est sèche,
passez-y de la cire jaune que vous aurez%ont deveLes un art véritable- qui gez ce que doit être la poésie! Aussi, qui- très intime, il est inconvenant pour un fait dissoudre dans de l'essencýý dB téré-'&i"nde à ses adeptes beaucoup conque ne sait pas faire les vers et n'en homme de laisser le bord de son pantalon benthine, laissez sécher et passez à la laineet de travaill. connaît pas la césure et toutes les diffi- relevé. 2. Je vousai dit, me semble-t-il, pour rendre le bois brillant. 2. lies lotion$itut d'abord penser que, lorsqu'on lit cult6s doit rarement essayer d'en lire et vous - sous un autre nom, samedi de bière, d'eau oxyg(née, les lavages àvoix, on lit bien plus pour ceux den réciter. Il s'exposerait à estropier les dernier, qu'il fallait toujours enlever, son...4qýutent que pour soi-même. E faut plus beaux vers, les orner d'hiatus, et à cigare pour saluer quelqu'un. l'eau de camomille, donnent aux cheveux

leur exprimer et, leur faire compren- leur faire perdre leur cadence et leur kat- Mlle Albertine L. - C'est à moi de vous une teinte Dlus claire.
p"la parole, les sentiments dont l'au- monie. dire "merci" pour cette jolie carte , que Muguette. - 1. Les taches d'huile dis-«
ý4_tait pénétré lui-même en écrivant. Et, si vous ne savez pas lire d'une façon vous m'avez adressée, Votre aimable bien- paraissent IL l'aide du talc ou d3 19. eraie;emière qualité d'un bon lecteur est irréprochable, l'arrêt que vous vous croi- veillance m'est un bien précieux encoura- couvrez-en la tache, we3z un papier et>t 'bien articuler tous les mots et de riez obligé de faire après chaque vers les Lyement, eroyez-moi. paasez-y un fer, au besoin une elle Chau-

suez haut et assez distinc, rendrait ridicules et insupportables. Vous - Mignonne. - 1, Je vous conseille de don- de peut le remplaçer. Ueno z lý0pér&_

Pour que personne, parmi ceux qui ennuieriez à edup sùr vos auditeurs, et lier la robe à un bon teinturier; il serait IL tion jusqu'à ce -que toute trace dhuile aitt', ne perde le aenB de ce que l'au- vous rendriez à Pauteur un si mauvais 6raindre d'aggraver le mal en esaayant des disparu. 2. On ne p .résente pas la jeuneul dire. service que, s'il le savait, il ne vous le par- procédés douteux. 2. Pour faire du savon - jeune 'fille; il W'inaine devant
relýUlnerong je crois, notre Pen--ée. donnerait pas. de ménage, dit le juge de Montigny, . re- fille au jeune homme, mais bien le je-.ne

homme à, la
que savoir bien lire, c'est avoir Apprenez donc à lire en lisant beaucoup cueille les graisses, et on les plonge dans elle. 3. Les gants se nettoient avec de la

ýt'&fM vivre la p3usée de Pauteur. à haute voix, . observant avec soin lu la lessive, de sorte qu'elles ,ý dissolvent gazOliney de la benzine, Peau de savon tiè-
RtiaiTauditoire suspendu à ses quelques conseils que nous venons de vous et se conservent. Comme lesfigraisses dis- de suffit même pour,,eertailm qualité de

,J "Urgeit utýdramatique fe tou- donner, et Burtout en étudiant l'impreio- soutes surnagent on les plonge de temps à peau,
Xiliaous regarde, il attend; son sion que vous produisez sur votre audi- sutre, pour qu'elles ne se corrompent pas. OOLETTE.

crainte et d'espérance, et ses toire.
ý1u1)uMent de larmes... Si, au con-

ut gai:eît amusant,. il rit et s7a-ý
rieu,.qieen entendant le Bon
eý, dé toutes facons, il 'VOUS MENUS USAGES
nt des émotions et du plai- ERTAINES personnes se croient lion-à 'Ç'otre talent de lecteur.
k'renez, le plus gand de tous nétes et lie ý se font pas edru ulc d'acteii cependant împmbeB.lorBqu'on veut lire haut, est

1que voix et un ton monoto ne traitmt,$."o une lôgèreté répMhenaible les
empruntà de livres de revues, (le Journaux-»èrùit, : heureux de faire ta te, oublient ýGu

M pour se livrer à stm Elles ý négligent de les- rendre,
les 6-9areýuýt ou les salissent. (Yest contrai-
te à la fois à la délicatesu et à, la pili-

plut Mauvaise encore que la
e estý l1ý ton Prétentieux -et pé- Pl ieurs commettent Fimprobité bous

ýQë1ui-là fait rire aussi, ML1.3 une autre forme. Elles achètent dans leý
dýpGnw au 'ridicule lecteur . et, magaams des choses qWelles portent et*Dit le sujet sur lequel il cherche rendent ensuite.
Irotre attention, fès- choses fes doutent-elles que ces 9'irenduse' e( 1.,4

que;-et les plus touéhàlites )1ï.
. .,tituent une forme particulière du vol?nt -toujourgý-de-iànt le ton pré- Elles aeliètent un vétement cher, un cha,-: peau, s'en servent dans mie circonstance

de Ia,ýpr0se, il est em$3aýi- cétémonialee .souvent méme S'en . parent Les rebuts, de son, font une:
A,ý er la enctuation. l'Our plusieurs fois, puis se les font rembourser drande différence entre-arrêts et &a sous prétexte qu'ils ont eaB96 de leur plaire.
-W*ùt rien P, faire -avec la ponc- Une pmo=e. dépourvue de scrupule à

d'ordinaire, QA met un cet ëgard fut un Jour prise en flagrant M- les bonnes et m aixi.
e ý avant les toujoncti!yns: lit parte n'elle avait oublié 1 son mou-que ces -eaujono-làdiquer choir dam U poche d'ime jupe q1eelle av'lit, valses fleurs

apomtuéee et avoir, portée dans un cortège de noue. Quand elle
elleAý un 'Ager- temps voulut l'a rendre la carémoiiie, on

'eueb avaient Pour 'but lui prouva qulle ý a ai et ý' eue
D'altimftýminelit Ilatt4;ntioii de fut owigéé deÇc qui -vu suivre. la prd£r, .rettant. ainsi avec La partie nourrism te de la fleur, ç"e# laes. courte honte.

am au contraire, U n'est pu mauvais dlekggéftr 'sur re
avec unq2ý intonation .un f=t le, scrupule doucat; il faut aýôir ie prdtêine

et a -ýoi± plus b"se. eue grand soin du objetâ qui noue sont La fait km lçs MulciÇS..-ÇVM:. leýprtswe d1krïBý avec plus din- prMês, ne pu corner lm feuillets &un li-,
comprendr= Y", ne pas gmnat-er W Marges d'une te- c«veau.-H. ii* a. de piotéine dam le

dé la 'Çue, ne pu Mordi1w la bout d'un porte- y pas:
plume ou d'uii eray%àh 'ne, pas mettre la -lë Sm eft l'a partie intérieure, la i>--Iurle, ou

W, las plw&gm ju- eine dam m':bouche pour -en mouiller o
QG; les réflexions Yex-trémit4- erlome CIO blé. -

Petites eboses, sana d»ute,. mam.geost de W "qui n &
-le son- e W du

-,qweuqm ne iont dm 'i -qui e.biaginent, quei "4 1,pour vo Jyager, elles doivent 87affubler des
-elphrage in- p h ux et dim toilettes lu

d1ý* le plus fa leur gardep-robe.
Un

sur býref1je sur, À voyage, rien
nesawfiitAtrê,ýtrop, mauvab"Em trop X*

IcVoilà une gra ew1e enien-ve, ýwt *%ture f;
à- la il Meat, pu qtWatioh t«4tir de toiW-1

tes pAlefA et't&p&geuMegý Poe le e>etiia de en S ý 4
",',îujet et 19 fer et le batmaü; les -4entènes yap«euîetl' ut$
operêa lu eldffons, légers, lee mouagefinea -

eeâ sout égaiement hÇ1ýk, 4eI mîeës. .,que aucune4)"t *ùleut il reste toàjoý le- le dàt*" 6 ,
Oir le le *wume, qui doit 1 týW=idt,' de'bon- -

'q que la ni «Onis, au3mtm>e ' ' ' ' "' 4. ne sow ausa en ou
-à là

là, t,&iýe de 141ï"ïmm , ýta PR'e -que
"îe"t,$,Dm -dé 4uwe 46tou aisikoi il ton, RoyalHm"
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j'étais sùr de mon fait, à l'instar du grand tic, Conn. Il étudia trois ana.àColn'nient Montréal s'apprÔý historien, j'écrirais; " EveTy land shines to mie Saint-Joseph, puis -passa cinq
visionne de lait the sun at mid-day et je souhaiterais service à la pharmacie Wilson et C

que le beau jour de progrès matériel qui fut diplômé pharmacien à, Chicago, en
(suite) se lève sur cette sympathique contrée, si à Providence, R. I., en 1899, et à

lougtemps isolée et méconnue, et qui la Conn., en 1900. Il entra à 1 p
Disons maintenant quelques mots des dore à peine de ses premiers rayons, la Uonard, en 1903, et il en le

fraudes auxquelles, malheureusement dans trouvât prospère, et-resplendisgante à son priétaire, l'année dernière. De plus,
cette catégorie de l'alimentation comme zénith- Cartier-cet notaire, e. il appartient :N
dans toutes les autres, nous sommes pax- Depuis un an IE peine, l'initiative de ses sieurs de nos sociétés.
fois exposés de la paxt de: commerçants deux représentants fédéraux a fait nattre
plus avides de gain que scrupuleux sur le chez elle de grands travaux et de bien plus
choix des moyens. En ce qui concerne le grands projets encore. Espérons que, com-

me résultat de leurs efforts, après la Néclrologielait, elles sont assez rares et elles le de-
viennent chaque our davantage, grâce à construction d'un double chemin de ferj
l'excellent service de surveillance que diri- trans-gaspésien, et d'un pont interprovin DéCèS survenus à. Montréal dang la'BR O W N IF ge 0, l'hôtéi-deLville M. le docteur J. J. cial sur la Rastigouche, après Pérection de finissant le 2oaoût i9o5.
MacCarrey, avec le concours de "a deux nombreux nouveaux quais et, l'amélioraunappugaphotwapbkm Ak, M cban- Bergeron, Joseph, 32 ans.

o- - PL- ;a-. aeaàqw. = et coomide inspecteurs, MM. les do.eteurB Demers et tion du service maritime, la Gaapésie et la Labrecque, Albert, 33 ans.
h il Mi $1.00 ; #0 2, PrIx $2.00 Lespérauce. Baie des Chaleurs, enfin mises en contact

nt en avec les plus grands capitaux du pays, Cyr, Télesphore, 64 ans.
Exp6dt&ù-mcde Chaque jour, ces messieurs parcoure Gagnon, Bertha, 25 ans.de $1. 10 p= le 1 et tous sens les rues de la ville, arrêtant sur verront à leur raidi sonniait l'eiploitation Parent, Célestin, 69 ans.leur passage les voitures des laitiers, Pratique des forêts immenses de Pinté-qui Pigeon, joseph, 52 am.sont tenus de leur laisser prélever des rieur, là fructueuse utilisation de leurs Cinq-Mars, Eglantine, 18 am.échantillons du lait contenu dans leurs pouvoirs hydrauliques, Findustrie féconde Morin, Delphine, 54 ans.Tb 1ý M. Magg Ce., $60 Gralg, VonM bottes. Ces échantillons sont ensuite sou- de leurs gisements minéraux, des sources

mis à l'analyse, et ceux qui sont reconnus oléagineuses et des autres richesses incom- Valois, os, Moïse, 67'.qnig
parables de ce sol à peu près inexploité! Desmaraie, Amanda 36 ans.comme renfermant une quantité de mFitiè- Therrien, Odile, 72 ans.res grasses inférieure à 3 p. c., exposent Tout pays doit reluire à son heure.

leurs producteurs à des condamnations sé- J. AUGUSTE GÂLIBOIS. Ménardý Rose-de-Lima, 59 ans.
vères et parfois même à la perte de leur Cap Laurentides, 17 mai. Lefebvre, Blanche, 20 ans.

Turcot, NaTcisset 69 ans.licence. Gervais, Barthélémi, 40 am.Mais que le publie de Montréal se ras- ;ý_orn, Dme J. Rowat née I1ý .
sure, d'.t le docteur Deniers. La moyenne L'abeille chez elle 30 ame. 1
des matières grasses contenues dans le lait Raines, Dme Régis, née Roy 48 au&quon ' lui distribue quotidiennement est de (suite) Lafontaine, Dme Ve Sir L.'R' né .é .
3.50 P' o., ou, en d'autrea- terines, lS livres Mais quand les hommes passaient de la . rîmon, 83 ans.de ce lait. rwierment a livres et demie, de

sensible- vie nomade à la vie agricole, commençaient Lapointe, Benjamin, 67 ans.beurre. La proportion est donc A labourer la terre et habitaient des dëý Duguay, Edouard, 62 ans.ment plus élevée que le minimum r 8,equi meures fixes, on cherchait un moyen d'évi- Lacbapelle, Dme B., née IALverdet leon;ponnaft citer bien des villes oû il ter la perte de temps et les fatigue$ qu!im- Caelai8, Vve J. H., née liato 81s'en faut de beaucoup que l'on rencontre un -aghlin, John, 35 ans. Ur,
tant posaient ces chasses aux abeilles dam les Codosage aussi élevé et maintenu avec au grandes forêts. Cependant, le miel était Cholette, Théodose, 49 ans.de régularité et autant de constance. " . saire - et si je dis nécessaire eest Dubois, Azarie,,M am.JEAN PORTAL. qu'il l'était réellement, car a cette époque Choquette, Dine lâoriùiedas, née

on n'avait pas encore trouv6 le sucre- Alors chers, 22- aiia.
quelque génie, eut l'idée de collectionner Morraw, Dme Charleý née

ais des sections d'arbres creux, lesq
Villéý_ tures our Montréal nelles il 36 ans.

p installa ensuite autour de la maison. En nrgueit, Dme A., née Lafrance
suite) chaque section Il mit un essaim, et (te gon> 88 *mg.

cette manière avait toujours des abeilles Chaput, joseph, 46 ans.
Nous citons en passant les villes et vil-, et du miel à nortée de la main. Pour des Coughlin, Jatnesy, Patrick, -37 a

lages de Surel, Sant-Ours, Saint-Denis, seetions d'arbres creux, gubstituer des bot7 Mirault, Dme Oiler, née Soulair
Saint-Charles, Saint-Antôineý Sent-Marc, tes en bois ne, fut quýun p". eamet Alexandre, 63 ansý
Béloeil, Saint-Hilaire,'Chanibly. Là, no- Mais cette espère de îuchè s'est beaucoup Cleary, gmeài 76 am.amêliorée dûpqÉs quelques wm
tre hommpour 15 ou 18 piastrespar se êe La ruclîè Peargoif, Alfred, ý36 ans.

aine, #eýýLt, avec les siens, passer Une moderne se compose de deux parties, celle McCallum, Vve eGorge,, néep a6 ier& S'on .. agréable vaçance, tout comme les richards d'en bas consacrée à la vie de famille et cel- ..73 us.
ses patrons. Peut-être voudrait-il savoir le Senhaut à la production du miel. L'idée ýLeility, Dm Théophile, née-
domment Wy Prendrè,Pý,ur s'offrir luxe dominante de sa constructioný cýest àa ]noý :43 aie.

1745 RUE NOTRE-DAMÊ, et ce confort à bon marché? Cjest simple. bilité. Chaque, partie endoit être aébesà- Lefebvre, ýD=e Adelma,, née
Irzimi-moi-ZEC NL&IIq 391 'Lorsque, selon ses moyens,. le papil a jugé -hie à l'apie .aiteux jour ýet nuit. 36, "B. ..... .....

Pr 0 de, soctroyer un tel &placement Quand la ruche est en 1 - prospérité,, plom, M"garet, 20 ans.

'o es siens, naturellement, il s'oriente les abeilles obgsgvxt A l'instinct, -vont ton- Lebruù, Dme Riete, me nilrFLrd...
Coifféurs Artistes.. il fixe ;. il M iodýài> OÙ réponde A s'-s der une cité nouvelle. C'est 'Tessaimage".

goats. Cat, en cela, il faut congidèrer leý Conduites par leur reïiie, les émigrantes
penchants dechU=ý, y a là-dLssou" une errent quelque tempspùis se fixent sur un UN BONANTIDOTe
questi6n,ý de capùtàge, de baignade.,3,: de arbre ou au creux duï rocher, oû l'apicul-Nom f&1»ou&ýet pro1U«[te4aEý 04 de repos en famille, q L'effet du ÈAUME RHtenooe la stouk.:., teur peut facilement les recuei11irý si on

Xê plus eangiUrable de Pffl l- up faub -pas négliger. Le choix étant fixé, .1e:lnisse trop 108 pouraams éeý'. merveilleux.
ageain jour, soit p ' oorrcspondanee sol par prendre igt volée et va Wetablir dans le J'autidcýtia le ph4, laànfte d'un petiatrvoyage dýexplûration, arbre ou dans le trou 'de quel-xàm&n pÔW1M f;neý êt amptiort, sonaetiomn elivix»a 1 , le dit papa S'assure une 1)ension pour la vieil étlifice; il est. alors rendu a sa

*MVLA que vi , e1éTiýý0u est.
la Ille. condition première «abeilles libres, ëVù,ý-. r«ditilà. ýD

Non* sonnu« lm plim fort 6 im- ck-tes, ce Wel§t pag toujours sur linho pha=WeL
;portatemrs, 'et nous ý&vôn& le pl%ý*, tQ.qteil.. latte.. son dëvolu, cela coûterait La ruche déurt6e pjer la reins- a' reconi -7.Ibëlý us«Ument, de obeveux ZatU-ý cher, si ýar Joux et Pf t&,-e au mo"Bo, Et titue d'elle-même par les teloginns,
»b frI84% et " , les tenten si la famille est da 6, n3 ouf- succèdent avec -une grands rapidim, et
hëI plue b,,illet«, >. d«l0n.ý*t tiraient pos, Cur, pour aller en villêgla- l'élection eunr r«îneý Ïmvelle parmi:,; Om bree et L'
ýDý iffl"Pino «eowe. tçwe, il né faut Éas'ee»dett»r. Cependant, jeunes femelles Toyal"ý

xo&-Ukm d8ý,QoîffUre sont les il eet zlarranger autrement.
quand ot est 'un -peu débrouillard, dam fflse. ralits
lee iocaitiw et4el ýon peut trouver des L 1ré et "î; lits, la photograp eLa ville, fil :aux EuwUnis tels proeès que W succès est assuri p)&&XWUOZ" X4$$Àot", vis pimilons, de' $&ûü à $6»0 pjir sem'alme S-Il

ýëmpli>Yëes pour les
et, si výMq M per- Les-oaques 1,

ý,%;n eu d& En 1885 il quittait la Bele 4,8- les intâtieurs et tes contre-iMr.
venir pr esseur à les, %quespou iýAzaaéÉde wmýaý -

commandel jý*r lie Ï", 4 et emp- le deQuebec, 4,aýý 1 t des coWeuts.
Gra à M ük watit: de journalisme en ne, ilée inaint'o-Ue

1?ýrai1 Idî1'V01týîr«4ýt0pg4îg 2 use rêdi*oiten ce v4mel. e0on ýw pApier T_
M Nos trou- une e=tit de plus i>&r 1eý3

Peùffjjýe ý 'P lativez À Wit Lvout jw«4mélz ëMW 4, p"40iJýeM0 de 14 Al
46 14*14

Wei
no gimem est ]pQý k ler no. 5 votre fb

r- A Lit.M -rem -- il'nt brwanfesý éjiýdes
W ei é&_Yýk-!Ww qu'offre une Tio&tt the, puïý, ýý e quatre ânâ, U

on g6TdeýrR lrgima- cours du droii, auprochaino: belle"bide Mais bientôd, le plaue" ,Ukt4 le,4«Ç'à à
re-urir à une vie phts û4tive, et eh 1891,
il venait se lËLaffl Uns le üomm"eë, e
ývimr"ut-k. X. oc-dam w@ ffoI.prbecýIW a nXie
ciét4a, ÈX190;I1.... ........... (eg» et fiýi U Rg lie
les à

la lAut, au poupie 4ee Mëopdes et saint
Ildt«niolle éqcît*ý, ce ercy

ýH'Mb, ý pue' *001ffabe* ý M faut tale. il, gt

et

lmrmgm* =1w àtiq1ýk eut :W13 Man UP&
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Un placement
rapportant 8%
D'INTERET PAR -ANNEE
$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$si

Drnt les quinze dernières années je vous ai fait,
par voie des journauxp des propositions qui vous
ont permis d'épargner de argent

J'ai toujours rempli ýes promesses que Je faisais
dans mes annonces, et cest à cela que J'attribue le
succès de mon commerce.

Je ne prétends pas av fais quele.e chose de réel-
lement merveilleux, fai epleingt des Idées neu-vos dans un vieux coltimeme, et cela, au bon moment.

ujourd'hui c'est le plus vaste commerce de phar-
-- o ail détail du Canada, et son extension Propre et
soli succès constant iýont des élémentq suflisants poilr
emPéclier toute concurrence sérieuse.

Je ne Suis Pm encore satisfait de ce succès cependant je; veux
,ces Plus grand et je veux que vous m'aidiez a l'obtenir.

J, ai donc Une Proposition Peu ordinaire à vous faire cette fois.
Cý-e-n'est nigus ni moins que l'occasion pour vous de devenir un de
nos assooi dans ce commerce. J'ai fait Incorporer ma maison
d'affaires pour me permettre d'avoir au moins 1,()00 associés.

Je veux queivous soyez un de ces Mine. JoiferaL en sorte pour
que cela vous pa e bien dés le début.

Ce commerce a un champ d'action illimità. J'ai quatre magasine'
d'ouverts, il m'en faut encore autant.

L'espace que j'ai ici ne me permet pas de vous exposer mes plans
dans leurs détails, mais tout est expliqué dans mon pri*pectus que

14 je voudrais que vous liriez. Vous y verriez comment ce commerce
fut inauguré il y it une vingtaine d'années, comment Il s'est déve
loppé avec une r apidité prodifieuse au point où il est et comment,
avec votre concours, je puis e faire prospérer encore plus rapide-P ian os P R A T T E mont, J'en ai une copie pour vous, et vous pouvez vous la procurer
en me la demandant au moyen d'une carte postale sur laquelle vous
me donnerez votre noin et votre adresse.

Si vous devenez associé dans ce commerce vous recevez au moins
Sont excellents sous tous rapports. Le son est rictie, 9 p.p..en dividende la première année, et Veîit-etre beaucoup plus,

oX je )j remets 8 p.c., car je ne gtarderai pour moique des actimsplein, et possédant ce - velouté " si apprécié -les mu- r lesquelles je ne recevrai pas un son de dividende tant
Siciens. Le mécanisme est splendide, agréable', et la que vous n'aurez pas reýCu vos 8 p. o. sur vos actions prývilë£1ée&

Les profits des années prec6dentes ont permis de payer 20p.c. fflsonorité est belle. Les sons.se prolongent avec inten- le capital placé. Avec plus de capital, sous la même direction, leel
profits anticipés ne seront certainement olndres que dans lesité, ce qui est un rare mérite. La construction est passé.,, Môme si les affaires n'augmentent 8 rapidement clans

des plus artistiques et d'une solidité a toute épreuve. ue dans le passé, ce commerce placement le Pl 1 us
;ýý1sMU que vous puissiez obtenir.Le piano PfýATTE est l'instrument du grand Si vous avez $10 ou klus i vous porte t peu de chose où à peu

maitre près, ne manquez de mécrig immém em t pour mon proRpootR.
Méme si vous ne votLq décide£ pu à faire ce placement, il vous

JOHN T. LYONS,
Pri4identNordheimer Plade Music Coi M 8ý rue Bieury, MONTREAL

2461 RUE SAINTE-CATHERINE,
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